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LA CRISE SCOLAIRE
A LA REGIONALE DE CHAMBLY

A QUEBEC 
À BOUCHERVILLE
À LONGUEUIL

DÉBLOCAGE. A QUEBEC

ENTENTE SUR LA CHARGE DE TRAVAIL DES ENSEIGNANTS DE CHAMBLY

500 PARENTS ET ÉLÈVES DE L'ÉCOLE DE MORTAGNE EN RÉUNION SPÉCIALE

ASSEMBLÉE CONTRADICTOIRE ENTRE LA COMMISSION SCOLAIRE ET L'ASSOCIATION DES ENSEIGNANTS

A BOUCHERVILLE: OPTIMISME MITIGE
l’entente intervenue au sujet 
des conditions de travail des 
enseignants, puisquîau.niveau 
local, le problème de la défi­
nition d’un protocole de rentrée 
reste entier.

Pendant que s'achevaient 467 personnes présentes ont 
également endossé individuel­
lement une résolution, adoptée 
à l'unanimité le 12 octobre par 
les associations de parents et 
corps intermédiaires de la 
Rive-Sud. Cette résolution 
demande aux 6 députés dont 
les comtés sont touchés par le 
lock-out d’organiser une ren­
contre avec la Commission 
parlementaire permanente " de 
l’Education en vue d’engager 
le gouvernement à prendre les 
mesures qui s’imposent pour 
régler le conflit. ; C’est sous 
forme de pétition que cette 
résolution, appuyée par. des 
centaines de parents de Cham- 
bly, devait être présentée 
lundi au Premier Ministre.

de 60 minutes contrairement 
aux 25 périodes de 45 minutes ces négociations au niveau 
prévues par le Ministère. Cette provincial, quel que 500 parents 
situation provient du fait que et élèves de l’école de Morta- 
la Commission scolaire doit gne assistaient jeudi à une
se conformer d’une part à la réunion d’information à l’école
norme 1/17, c’est-à-dire lmaî- Paul VI. 
tre pour 17 élèves, et d’autre 
part à la charge maximum des 
enseignants qui est de 20 pé­
riodes hebdomadaires. Le rap­
port 1/17 signifie qu’àl’échel- 
le d’une Régionale de 17,000 
élèves la Commission scolaire 
ne peut engager que 1000 pro­
fesseurs pour être admise aux 
subventions gouvernementales.

Mercredi dernier, à la suite 
des pressions exercées sur le 
gouvernement par les associa­
tions de parents et les corps 
intermédiaires, le ministre de 
l'Education convoquait à ses 
bureaux de Québec les repré­
sentants des enseignants, de 
la Commission scolaire régio­
nale de Chambly, des parents 
et des étudiants. Pour la pre­
mière fois depuis le début du 
lock-out, le 22 septembre, M. 
Jean-Guy Cardinal agissait 
comme “médiateur” dans ce 
conflit qui prive de cours, 
depuis un mois, 17,000 enfants.

Les deux parties en cause 
ont, plus tard au. cours delà 
journée, rencontrâ tes membres 
de la table provinciale de né­
gociations puisque, leur a-t-on 
dit, les conditions de travail 
ne peuvent plus être discutées 
localement.

Les parents ont donc décidé 
d’un commun accord de pour­
suivre leur action en envoyant

Un parent, M.; Jean-Louis 
Cousineau, qui, en qualité 
d’observateur avait suivi les immédiatement un télégramme 
discussions à Québec, fit le 
discussions à Québec, fit le 
point de la situation. C’est 
donc dans: une atmosphère 
d’optimisme mitigé que l’as­
semblée prit connaissance de

au Premier Ministre. Il deman­
dent dans ce télégramme de 
hâter les négociations afin 
d’en arriver le plus tôt possi­
ble à la signature de la con­
vention collective.

.m A LONGUEUR... 
ATMOSPHERE 

ORAGEUSE

4M* »

Après deux longues et ardues 
séances de négociations, les 
représentants du gouvernement, 
des commissions scolaires et 

■ de la C.E.Q. se sont entendus 
sur la définition de la charge 
de travail à Chamblv:

Périodes
Année hebdomadaires minutes
69- 70
70- 71
71- 72

GW
)r*

x*
Dimnache dernier, les syndi­

qués de la Rive-Sud étaient 
convoqués par le Conseil cen­
tral de la C.S.N. a une grande 
assemblée d’information, pré­
sidée par M. Michel Chartrand. 
Des centaines de parents exas­
pérés emplissaient le sous-sol 
de l’église St-Charles-Borromée 
pour assister à la première con­
frontation publique des deux 
parties en cause: C.S.R.C. et 
syndicat. Les porte-paroles de 
la Commission scolaire étaient 
MM. André Cam araire, C.E. 
Plamondon, président et ancien 

(suite à la page 3)

1» i» ^
Durée en

45 â 60; max. 1080 
idem 
idem

20
22
24

ASelon les termes de l’enten­
te, *' àlaC.S.R.C., pour l’an­
née scolaire 1969-70 et 1970­
71 seulement, l’horaire hebdo­
madaire d’enseignement (du 
lundi au vendredi inclusive­
ment) est d’au moins 1500 et 
d’au plus 1575 minutes ” pour 
les étudiants.

En pratique, donc, les élè­
ves de Chambly ne recevront 
par semaine que 25 périodes

A
x y

Une partie de l'assistance à l’as semblée tenue 6 Boucherville jeudi dernier.
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Selon les enseignants,
/t

LA CRISE RISQUE D’ETRE LONGUE
Deux points importants sont en 

discussion présentement entre 
l’A.E.C. et la C.S.R.C. Et, la 
position actuelle des deux partis 
sur chacun de ces points donne â 
penser que la crise risque de se 
prolonger.
lo Le bien de l’étudiant.

L’A.E.C. exige que les étu­
diants de Chambly reçoivent tout 
l'enseignement qui leur est dû 
selon la maquette du Ministère 
de l’Education, soit 35 périodes 
de 45 minutes par semaine de 5 
jours. La CJS.R.C. est prête â le

faire si Québec accepte de payer 
les salaires des professeurs qu’il 
faudra engager pour satisfaire â 
cette demande.

Actuellement plusieurs croient 
que le problème de Chambly est 
réglé. Ce n’est pas le cas pour 
deux raisons: tout ne peut être 
réglé â Québec et l’attitude de 
la C.S.R.C. risque de faire traf- 
ner les discussions en longueur.

Même si Québec accepte de 
payer les salaires des profes­
seurs que la C.S.R.C. devra en­
gager pour donner aux étudiants 
ce qui leur est dû, même si la 
table de négociations provincia­
les fixe les conditions de travail 
pour Chambly, il reste â l’A.E.C.

et la C.S.R.C., â négocier pour 
voir comment tous les deux vont 
appliquer â Chambly les déci­
sions de Québec et pour s’enten­
dre sur les conditions de retour 
au travail après le lock-out. 
Donc, il reste beaucoup de points 
â négocier localement.

Et l’attitude de la CJS.R.C. 
jusqu’ici face â l’A.E.C. laisse 
entrevoir de longues discussions 
locales. Deux exemples seule­
ment pour appuyer ceci. Sur le 
cas des démissionnaires, la C.S. 
R.C. a attendu quinze jours après

avoir reçu la réponse officielle 
de Québec. Va-t-elle faire de mê­
me sur les conditions de tra­
vail? Sur ces dernières, elle a 
attendu une semaine avant mê­
me de daigner rencontrer les 
représentants des professeurs et 
d’accepter de discuter leurs pro­
positions. Alors, devant si peu de 
bonne foi, on peut s’interroger 
sur la durée du conflit.

:

2o Les conditions de travail.
L’A.E.C. demande â la CJS. 

R.C. de discuter avec .elle des 
conditions de travail et non plus 
de les imposer. Après avoir re­
fusé de discuter avec les ensei­
gnants, la C.S.R.C. attend main­
tenant les décisions de la table 
de négociations provinciales â ce 
sujet.

L’ASSOCIATION DES ENSEI­
GNANTS DE CHAMBLY.

LA C.S.R.C. ET LE BIEN DE L’ÉTUDIANT
Revenir au simple horaire, si­

gnifie évidemment que la CJS. 
embauche de nouveaux profes­
seurs; il en résulterait donc une 
dépense supplémentaire, Mais 
puisque le Ministère prévoit un 
horaire de 35 périodes par se­
maine pour l’étudiant, cette dé­
pense serait admissible.

pètent et ceci n’est possible que 
si un professeur n’enseigne la 
matière dans laquelle il est spé­
cialisé.

L.A.E.C. conclut: que la CJS. 
R.C. est plus préoccupée de tra­
casseries administratives que du 
bien de l’étudiant.

La CJS.R.C., comme l'A.E.C. 
d’ailleurs, ne sait pas quand la 
convention collective provinciale 
sera signée. . .en novembre? en 
décembre? en janvier? ou plus 
tard. . .Qu’adviendra-t-il quand 
elle sera signée? H est facile de 
présumer qu’à ce moment, il y 
aura un chambardement considé­
rable dans l’organisation des 
écoles. S’il fallait que les pro­
fesseurs réintègrent les écoles 
selon les conditions imposées par 
la C.S.R.C., ceux-ci demandent 
aux étudiants et aux parents de 
tout préparer en vu d’une autre 
crise pendant cette même année 
scolaire 69- 70.

L’important, c’est que les é­
coles fonctionnent efficacement 
et dans la paix jusqu’en juin

r
oO A ;vnd yo

Le biewde Vétudiant 
question d’argent ? ?

ou me 3. Elle veut revenir â la situation 
confuse et pourrie qui prévalait 
avap't le lock-out.

Cela signifie que la CJ5.R.C. 
maintient toujours qu’il n’y a pas 
de convention collective; de ce 
fait elle définit de façon unila­
térale des conditions de tra­
vail.

Il en résulte un climat de mé­
fiance et une tension entre les 
directeurs d’école et les pro­
fesseurs; une telle-situation a 
des répercussions nombreuses 
sur le bien-être de l’étudiant â 
l’école.

Les enseignants pensent que 
le bien de l’étudiant est drôle­
ment galvaudé dans tout cela. 
Selon eux, une situation claire, 
c.a.d. des conditions de travail 
mutuellement précisées et con­
senties par les deux parties, la 
CjS.R.C. et l’A.E.C., est la meil­
leure garantie d’une “sécurité 
morale et physique des étu­
diants’’.

L’A.E.C. conclut que la CJS. 
R.C. préfère entretenir un cli­
mat de confusion plutôt que de 
promouvoir de façon positive le 
bien de l’étudiant.

Pourquoi la Commission Scol. 
ne va-t-elle pas chercher cet ar­
gent â Québec?

Pourquoi ne donne-t-elle pasâ 
l’étudiant son dû?

Oû vont les taxes des contri­
buables de Chambly? Pourquoi 
les étudiants de Chambly n’au­
raient-ils droit qu’à 70% de leurs 
cours alors que les contribuables 
paient les mêmes taxes qu’ail- 
leurs dans la province?

L’A.E.C. conclue: la chose 
scolaire, pour la CJS.R.C., c’est 
d’abord une question d’argent et 
non une question de justice en­
vers l’étudiant; le bien de l’étu­
diant pour elle c’est un jeu de 
mots.

70.
L’A.E.C. poursuit ce but quand 

elle demande â la C.S.R.C. de 
discuter avec elle du bon fonc­
tionnement des écoles; elle a déjà 
mis de l’avant certaines formules 
d’entente que la C.S .R.C. aurait 
tout avantage â examiner car le 
temps presse.

Le bien des étudiants serait-il 
dans l’instabilité? L’A.E.C. pen­
se que, durant la crise actuelle, 
le bien des étudiants n’est pas le 
premier souci de la CJS.R.C..

En conséquences, l’Associa­
tion des Enseignants pense que 
la Commission Scolaire n’utilise 
ce mot “bien çle l’étudiant’’ qu’à 
des fins démagogiques; elle veut 
par là détourner T esprit du pu­
blic des vrais problèmes qui 
sont:

K \ \

2. Elle veut continuer de se 
prévaloir du pouvoir de muter 
de matière les professeurs.

Cela signifie qu’un professeur 
spécialisé dans une matière spé­
cifique, pourra être assigné, en 
vertu de l’application de la nor­
me 1/17, â une autre matière 
que sa spécialité.

Depuis quand demande-t-on à 
un plombier de réparer des au­
tomobiles?

Demande-t-on â un avocat 
d’extraire des dents?

La Commission Scolaire dé­
montre par là qu’elle utilise mal 
son personnel enseignant, au dé­
triment du bien de l’étudiant. 
Selon les enseignants, l’étudiant 
a droit â un enseignement com-

La C.S.R.C. veut par là assu­
rer la “sécurité morale et phy­
sique de l’étudiant”; les ensei­
gnants mettent en doute la sécu­
rité et le bien de l’étudiant tels 
que le veut la commission sco­
laire.

Voyons ce que la C.S.R.C. 
veut dire quand elle parle du 
“bien de l’étudiant”:

Le 23 septembre, la C.S.R.C. 
imposait le lock-out â ses em­
ployés. Elle veut maintenant que 
les professeurs réintègrent les 
écoles, puis après, elle se dit 
prête à discuter.

Mais, réintégrer les écoles 
sans discuter, c’est revenir â la 
situation d’avant le Lock-out. En 
réalité, cela veut dire qu’on re­
viendrait:

- au double horaire
- aux mutations de matière 

pour les professeurs
- à la situation confuse et 

pourrie qui prévalait avant le 
lock-out

- a l’instabilité dans l’orga­
nisation scolaire.

1. Elle veut revenir au double 
horaire. 4. Elle veut revenir â l’instabi­

lité dans l'organisation scolaire.
En revenant â la situation d’a­

vant le lock-out, elle prend le 
risque d’autres crises scolaires 
dans l’avenir, comme celle que 
nous connaissons présentement.

- la mauvaise administration 
des fonds publics.

- la mauvaise utilisation de 
son personnel enseignant

- la perpétuation sciemment 
voulue d’une situation confuse, 
pourrie, et instable par surcroît.

Pour l’étudiant, cela signifie 
qu’il n’aura que 25 périodes d’en­
seignement par semaine au lieu 
de 35, comme le prévoit le Mi­
nistère de l’Education.

Si votre enfant est né lors d'une des dates suivantes, 
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Point de vue de L’Association des parents des étudiants de l’école de Montagnef

IL FAUT RECOURIR A LA LOI
Au moment d’écrire ce com­

muniqué lundi matin, 20 octobre, 
il semble bien que seule une lé­
gislation spéciale pourra faire 
ouvrir les écoles de la régiona­
le de Chambly. Cette législation 
pourrait être votée même lors 
de la parution de ce journal 
le mercredi 22 octobre.

POURQUOI 
UNE LOI SPÉCIALE?

Il faut recourir à la loi par­
ce que tous les moyens ordinai­
res et normaux de régler un 
conflit ont abouti â un échec 
presque total. L’association des 
parents des étudiants de l’école 
de Montagne a pris une position 
très défavorable à l’association 
des enseignants dans le présent 
conflit parce qu’elle l’accuse d’a­
voir provoqué inutilement un 
lock out. Cependant, jusqu’ici 
notre association a repoussé l’i­
dée de recours â la loi pour ré­
gler le conflit.

A la suite des événements 
des derniers jours, nous avons 
été forcés d'admettre que la lé­
gislation semblait être la seule 
solution. Nous le regrettons vi­
vement pour tous nos amis les 
enseignants pour lesquels nous 
avons beaucoup de respect et, 
qui seront une autre fois victi­
mes d’un syndicalisme indigne 
et impropre â leur fonction et 
à leur profession.

Nous souhaitons encore que 
le règlement puisse être obtenu 
par d’autres moyens que la loi, 
mais il faut que ce soit cette se­
maine.

Nous faisons immédiatement 
savoir aux parties en cause com­
me aux membres du Parlement

qui travaillent â la solution de 
ce conflit qu’il est extrêmement 
important de régler les aspects 
pédagogiques d’abord et les as­
pects financiers ensuite. Nous 
souhaitons par exemple qu’on 
n’échange pas du salaire perdu 
pour des périodes supplémen­
taires qui ne seraient pas péda­
gogiquement administrables par 
la direction des écoles.

LES VRAIS PROBLÈMES 
D’ABORD:

Les vrais problèmes, soit la 
charge de travail de l’enseignant, 
l’horaire de travail de l’étudiant, 
le protocole d’application de la 
convention collective provincia­
le etc., ne doivent pas être mê­
lés au paiement des salaires du­
rant le lock out qui n’est tout de

même que la conséquence des 
actes posés le 17 septembre. 
Cette question des salaires est 
certes très importante, mais el­
le doit être réglée séparément 
afin de ne pas influencer ni nuire 
au règlement des problèmes pé­
dagogiques.

LE 17 OCTOBRE:
De plus, le 17 octobre, lors 

de pourparlers entre la régiona­
le et l'association des ensei­
gnants, un d’entre eux a eu l’au­
dace de dire qu’ils avaient les 
clefs dans leurs poches et que 
les écoles rouvriraient quand 
l’association des enseignants 
voudrait bien les ouvrir.

On se souviendra que l’an 
passé, lors des difficultés, nous 
avons tout pardonné aux ensei­
gnants, mais cette année la si­
tuation est différente, c’est beau­
coup plus grave. Nous ne nions 
pas que la commission scolaire 
aie ses torts, mais nous voulons 
aussi que les parents connais­
sent bien les vrais responsables 
du sabotage de la présente an­
née scolaire de leurs enfants.

tre qui que ce soit, on n’enlève­
ra jamais ce document officiel 
qui a tout déclenché. C’est à la 
suite de l’application de ces ré­
solutions par les enseignants 
dans les écoles, sans avis â la 
direction, que la direction de 
chacune des écoles et la com­
mission scolaire régionale ont 
décidé de fermer les écoles.

LA DIRECTION DES ÉCOLES 
A SON MOT A DIRE

LE 26 SEPTEMBRE:Nous rappelons encore une 
fols aux parties en cause qu'il 
nous paraît très important que 
la direction des écoles soit in­
vitée à participer à la recher­
che des solutions pédagogiques 
et principalement aux moyens 
d'application de ces solutions.

On peut porter toutes les ac­
cusations que l'on voudra con-

De plus, le 26 septembre, â 
une rencontre entre parents et 
enseignants tenue au 113 
Gardenville â Longueuil, la di­
rection du syndicat des ensei­
gnants a affirmé que c'est l'ap­
plication de ces résolutions du 
17 septembre qui avait fait fer­
mer les écoles.

rue

PARENTS, NE VOUS LAISSEZ PAS ENDORMIR

2- LES HORAIRES
“Que l'étude et la réparti­

tion des horaires soient faites 
â partir du rapport 20-35".

ADOPTEE A MAJORITE 
"Que l'on donne à la Com­

mission Scolaire jusqu'au 29 sep­
tembre pour mettre cette mesu­
re en application".

ADOPTEE A MAJORITE 
“Que, si le 30 septembre, la

1- LES FOYERS
“Qu'on ne fasse aucun foyer 

étant donné qu’il n’en est 
question dans la convention pro­
vinciale”.

mesure n'est pas appliquée, on 
laisse tomber toute période sup­
plémentaire”.

“Que cette mesure soit mise 
en application à partir de ven­
dredi matin (19 septembre)”.

ADOPTEE A MAJORITE 
4- CHEF DE SECTION

“Premièrement: Que le chef 
de section ne soit libéré que 
lorsque les professeurs de son 
département en auront jugé la né­
cessité et en auront déterminé 
la charge pédagogique”.

pas
ADOPTEE A MAJORITE

ADOPTEE A MAJORITE 
“Que cette mesure soit ap­

pliquée à partir de vendredi et 
que la Commission en soit in­
formée”.

3- DUREE DE LA PERIODE 
“Que la durée maximum de 

la période soit de 45 ou 50 mi­
nutes tel que prévu â la con­
vention provinciale”.

ADOPTEE A MAJORITEADOPTEE A MAJORITE

(suite de la page 1)
président et M. Robert Belle- 
Isle, directeur général, MM. 
Claude Nappert, président et 
René-Paul Dubuc représentaient 
l’Association des Enseignants 
de Chambly.

Pour résumer cette assem­
blée, longue de près de quatre 
heures, disons tout d’abord que 
les positions de la C.S.R.C. 
et du syndicat semblent irré­
conciliables et qu’il faudra 
apparemment de nombreuses 
rencontres avant qu’une solu­
tion satisfaisante ne 
trouvée.

Deux points principaux sont 
à l’heure actuelle en litige: 
l’horaire des élèves et le 
protocole de retour.

QUE VEULENT LES EN­
SEIGNANTS ?

Selon M. Claude Nappert, la 
Commission scolaire en offrant 
aux élèves 25 périodes de 
cours plutôt que 35 , prive 
l’étudiant de 30% de l’ensei­
gnement auquel il a droit. 
Cette année, dit-il, seulement 
200 étudiants de Chambly sur 
1200 ont été reçus dans les 
C.E.G.E.P. Le syndicat propo­
se donc un compromis: les 
professeurs 
d'augmenter à 22 périodes de 
45 minutes le nombre de leurs 
périodes de cours hebdoma­
daires, à condition que la 
C.S.R.C. accepte de prolonger 
l’horaire des étudiants à 35 
périodes de 45 minutes.

On ne s’entend pas non plus 
sur certaines clauses du pro­
tocole de retour. Les ensei­
gnants veulent, en ce qui 

1 concerne l’assirance-maladie, 
la séniorité, le fonds de pen­
sion, etc., être considérés 
comme n’ayant pas arrêté de 
travailler. Ils exigent égale­
ment le paiement intégral de 
leur salaire pendant le lock­
out.
QUE VEUT LA COMMISSION 
SCOLAIRE ?

Tout d’abord, la formule pro­
posée par les enseignants de 
porter à 35 périodes l’horaire 
des étudiants est inacceptable 
parce qu’elle impliquerait pour 
la Commission scolaire des 
dépenses inadmissibles de

l’ordre de plus d’un million 
de dollars.

Quant aux traitements de 
professeurs pendant le lock­
out, M. Cam araire déclare: 
“que la Commission scolaire 
ne peut payer les salaires 
perdus parce que les services 
n’ont pas été rendus. De plus, 
selon nos conseillers juridi­
ques, ces dépenses, si elles 
étaient consenties, seraient 
illégales”. Les administra­
teurs scolaires offrent donc 
d’organiser des cours de rat­
trapage pour les élèves, for­
mule qui permettrait par rico­
chet aux enseignants de récu­
pérer les salaires perdus.

La Commission scolaire 
exige aussi de ses professeurs

l’engagement de ne plus exer­
cer de moyens de pression à 
l’intérieur des écoles.

LUNDI..:
C’EST

L’IMPASSE
En dernière heure, nous ap­

prenons que la rencontre de 
lundi matin entre la C.S.R.C. 
et l’Association des ensei­
gnants a abouti à un échec.

Une législation spéciale 
devra-t-elle malheureusement, 
dénouer la crise ?

JEANNINE LABOSSIÈRE

accepteraient

soit
;

;

HENRI RACICOT inc. 655-8155
Boutiques Fort St-Louis BOUCHERVILLE /
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t t Au Québec, 21% des candidats 
ne réussissent pas du premier coup 

à obtenir leur permis de conduite automobileSaviez-vous que ?: ■ ■ ■ •

!
• • • le dictionnaire Larousse donne comme définition du mot 

"MONSIEUR" ce qui suit: "Titre donné par civilité à 
tout homme à qui l’on parle pu à qui l'on écrit. Homme 
dont le langage et les manières annoncent quelque éduca­
tion. Nom que les domestiques donnent a leur maftre.

Vilain monsieur"; individu dont la conduite, la moralité 
loissent à désirer. "Joli monsieur"; un homme peu recom-

Etant entièrement d'accord avec la définition du dic­
tionnaire, votre humble serviteur ne peut pas donner ce 
titre de MONSIEUR à cette espèce de primates qui se 
nomme Martin Gratton, ingénieur (sic) à la Voirie provin­
ciale, et qui fit parvenir une lettre aux autorités munici­
pales de Boucherville les priant poliment de ne pas se 
mêler des affaires de la Province en ce qui concerne les 
travaux à exécuter sur les chemins qui relèvent de l’auto­
rité de ceMe-ci. (Voir le journal "La Seigneurie" semaine 
du 21 au 27 septembre, en page 3, sous le titre "conflit 
de juridiction” ).

Permettons.nous de douter de la probitéde cet individu 
qui plane LA JURIDICTION au-dessus de la sécurité de 
nos enfants. Il est inconcevable que l’on empêche le 
Conseil municipal, et ce depuis un an, de vouloirprotéger 
la vie de nos écoliers, par l'installation d’un système 
d’éclairage sur le boulevard de Montarville, parce que 
l’amour-propre d’un petit fonctionnaire pourrait être froissé.

Comme le dit le proverbe: QUI SE SENT MORVEUX, 
QU’IL SE MOUCHE.

Au Québec, 21% des personnes 
qui subissent pour la première 
fois un examen de conduite auto­
mobile ne peuvent obtenir leur 
permis de conduite pour l’une ou 
l’autre des raisons suivantes: 2% 
sont refusés à cause de défec­
tuosités de la vue, 7% manquent 
l’examen écrit et 12% échouent â 
l’examen pratique.

C’est ce que révèlent les sta­
tistiques du Bureau des Véhicu­
les-Automobiles du ministère 
des Transports et Communica­
tions du Québec pour la période 
s’étendant du 1er janvier au 31 
septembre dernier.

Cet important pourcentage d’é­
checs - un candidat sur cinq est 
touché - trouve sa cause, semble- 
t-il dans les efforts que fait le 
ministère pour accroître la sé­
curité sur les routes en élimi­
nant des personnes inaptes â 
prendre le volant. C’est dans 
cette optique de prévention que, 
depuis un an surtout, le minis­
tère a rendu considérablement

plus sévères les examens phy­
siques, écrits et pratiques préa­
lables â l’émission des permis 
de conduite. A ce propos, le mi­
nistère rappelle que l'autorisa­
tion de conduire un véhicule-au­
tomobile est un privilège que doi­
vent mériter ceux qui désirent 
l’obtenir â cause des conséquen­
ces que cela peut avoir sur la 
vie du conducteur lui-même et 
sur celle des autres usagers de 
la route.

En premier lieu, les candidats 
doivent posséder les aptitudes 
physiques requises, particuliè­
rement en ce qui concerne la 
vue. Ceux qui sont refusés â 
cause d’une vision insuffisante 
ou défectueuse, constituent toute­
fois le nombre le plus restreint, 
soit 2% seulement.

Quant à la connaissance du Co­
de de la route, elle est essen­
tielle, particulièrement pour les 
signaux routiers, les règlements 
de circulation, etc. Cette con­
naissance est vérifiée au moyen

d’un examen écrit. Les résultats 
indiquent, dans une proportion 
de 7%, que les candidats ont fait 
preuve de connaissance nette­
ment insuffisantes sur ces points.

Pour les candidats ayant sa­
tisfait aux deux premières pha­
ses de l’examen, il reste â pas­
ser l’épreuve pratique pour vé­
rifier la capacité réelle â con­
duite un véhicule automobile sur 
une certaine distance, dans des 
conditions normales de circu­
lation et sous la surveillance 
d’un examinateur. C’est â ce sta­
de final de l’examen que la ma­
jorité, soit 12% des candidats 
ont échoué.

Le fait que de nombreuses 
personnes ratent l’examen à leur 
première tentative ne les exclut 
cependant pas définitivement, du 
moins pour la plupart des échecs 
dûs au manque de connaissances 
ou d’expérience pratique, puis­
qu’il y a possibilité de reprise. 
(O.I.P.Q.).

. . . la marque de cigarette la plus dispendieuse au monde 
est la "Royal Dragoons” à bout d’or, fabriquée par 
Simon Arzt de Port Said dans la République Arabe Unie 
(anciennement l'Egypte). Leur prix au détail, en 1965, 
était de $1.47 pour dix.

ECOLE DE SKI KANGOUROU
Le président M. Claude Ga­

gnon invite tous les enfants de 
Boucherville à le rencontrer au 
Centre Civique, sur la Butte de 
Ski â 9.30 a.m. le 25 octobre 
prochain. Renseignements 655­
8552; demandez notre program­
me 1970. Nos instructeurs se­
ront là pour vous recevoir, un 
programme est prévu pour toute 
la matinée pour se terminer vers 
midi. Dis â papa de venir te 
reconduire; mets tes vieux pan­
talons et tes espadrilles et n'ou­
blie pas tes cannes de ski. Ta 
maman pourra venir te chercher 
vers midi.

Notre récente épluchette de 
blé d'Inde fut un grand succès. 
Plus de cent cinquante person­
nes. Les gagnants de la journée 
sont:

Famille J. Lemonde - lunettes 
de ski.

Famille P.E. Muloln - bottes 
après ski.

Famille M. d’Avignon - chan­
dail de ski.

Famille R. Péloquin - prix 
surprise.

Famille Di Massimo - cours 
de ski hiver '70.

Famille R. Ouimet - support 
à bottines.

L’Ecole de Ski Kangourou a 
participé â la course PRE-SKI 
M OLSON au Mont Bruno samedi 
dernier. Nous avions 2 équipes 
qui ont fait belle figure. Cette 
manifestation réunissait les as­
sociations suivantes; L'Associa­
tion Canadienne de Ski Amateur, 
L'Association des Clubs de Ski 
du Québec, la Patrouille sur Ski 
de l'Ambulance St-Jean, L’Orga­
nisation de la patrouille Cana­
dienne de Ski.

N'oubliez pas de visiter l'EX­
PO SKI 70 â la Place Bonaven- 
ture du 22 au 26 octobre pro­
chain.

Résumé des cours de ski of­
ferts par l’E.S. Kangourou cet . 
hiver: Groupe 1 - enfants de 6 
â 14 ans, 8 samedis consécu­
tifs. Groupe 2 - adolescents de 
15 à 18 ans, 8 samedis consé­
cutifs. Groupe 3 - adultes en 
soirée. Groupe 4 - équipes de 
compétition.

... le plus gros cordage jamais fabriqué fut une corde de 
lancement, en fibre de coco, qui avait un diamètre de 
47 pouces. Fabriquée en 1858 par John and Edwin Wright, 
elle consistait en 4 torons de 3,780 verges de longueur.

... le plus long câble téléphonique sous-marin au monde est 
le "Commonwealth Pacific Cable (COMPAC) qui s'étend 
sur une distance de plus de 9,000 milles, soit de Auck­
land, Nouvelle-Zélande, à Port Bemi, Canada. Ce câble 
qui fut inauguré le 2 décembre 1963, coûta $98,000,000.00;

. . . la plus grande pyramide jamais construite est la Pyrami­
de de Cnolula, a Cholulo de Rivadahia près de Puebla, 
au Mexique. Elle mesure 177 pieds de hauteur et sa base 
couvre une superficie de près de 45 acres. Son volume 
total est estimé à 4,300,000 verges cubes, comparé à 
3,360,000 verges cubes pour fa Grande Pyramide 
d Egypte.

. . . les premiers camps de nudistes furent établis en Allema­
gne en 1912. Le plus grand de ces camps au monde, était 
celui de l’Ile du Levant, dans le sud de la France, qui 
fut réquisitionné par la Marine française, en 1965, pour 
fins de défense nationale. 15,000 adeptes faisaient partie 
de ce camp.

. . . la plupart des humains éprouvent de grands malaises 
apres une abstinence de nourriture voire même de 12 heu­
res. Les records revendiqués sans surveillance médicale 
ininterrompue, sont de peu de valeur.

La plus longue période à laquelle une personne se 
priva de manger est de 382 jours, par Angus Barbiéri 
(né en 1940) de Tayport, Fife, Ecosse. Il vécut de thé, 
de café, d'eau et d’eau gazeuse bicarbonatée, du mois de 
juin 1965 au mois de juillet 1966. à l’hôpital Maryfield, 
Dundee, Angus, Ecosse. Son poids déclina de 472 Ibsà 
178 Ibs.

Famille Girard - bon d’achat 
Centre de Sport Dupuis.

Famille Grandmont - bon d’a­
chat le Chamois Blanc.

Famille Provost - bon d’achat 
le Chamois Blanc.

Famille Y. Poliquin - gants de
ski.

Félicitations à tous et à la 
prochaine!Famille Y. Racicot - bottines 

de ski à boucle.
Famille G. R infret - cannes 

de s U.
Renseignements: 655-8552.

lingerie 655-8166a

@£ace... le temps le plus court, officiellement enregistré, pour 
l'amputation d'un membre avant l'ère anesthésique, fut de 
33 secondes, par Robert Liston (1794-1847) de Edimbourg, 
Ecosse. Cette amputation, de la cuisse d'un patient, fit 
perdre 3 doigts à son assistant.

• • • o première opération sous anesthésie générale, concerna
ablation d’un kyste dans le cou de James Venable, et 

ut exécutée par le docteur Crawford Williamson Long 
1815-1878) qui se servit d’étherdiéthyle (C 2 H 5) 2 O), 

Jefferson, Géorgie, le 30 mars 1842.
. . . la plus ancienne ablation de l'appendice < couronnée de 

succès, fut exécutée en 1736, par Claudine Amyand 
(1680-1740). Il était chirurgien-sergent du Roi George II 
de Grande Bretagne, qui régna de 1727 à 1760.

• • • Une patiente bâilla continuellement pendant 5 semaines
Ce cas fut rapporte"en 1888.

RUE DE VARENNES

Pour vous Madame
SPÉCIAL DE FIN DE SEMAINE 

SEULEMENT 23- 24- 25octobre

20% Escompte
SUR TOUS NOS ENSEMBLES PANTAILLEUR,

NOS COSTUMES SPORT 
ET NOS CHANDAILS TRICOSA

%
& ,■ 6 m

... la crise d’éternuement la plus chronique, jamais enregis­
trée, fut celle de June Clark, âgée de 17 ans, de Miami, 
Fronde. Durant sa convalescence à la suite d’une indis­
position pulmonaire, à l'hôpital Memorial James M. 
Jackson de Miami, les éternuements débutèrent le- 4 jan­
vier 1966 pour s'arrêter, à la suite de traitements élec­
triques, le 8 juin 1966, (155 jours). La plus haute vi­
tesse à laquelle les particules sont expulsées fut mesurée 
à 103.6 m.p.h.

. . . le plus grand animal vivant sur terre est la girafe (Girafa 
Camelopardalis), aue l'on trouve seulement au sud du 
desert du Sahara. Un mâle de sous-ordre "Girafa Camelo­
pardalis rothschildia mesurant 19 pieds et 3 pouces de 
hauteur, qui fut enregistré au Kenya, pesait 3,800 Ibs.

*Pour vos cadeaux, nous avons un bel assortiment 
de lingerie, gants, carrés de soie.

VOUS N’AVEZ QU’À FAIRE VOTRE CHOIX.

Toujours pour vous Madame
Beau choix de costumes 
à des prix variés
GRANDEURS 8 à 20

I

Profitez 
de notre plan CHARGEX 
mise de côté ■■■■■■ kJE VEUX SAVOIR
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Chiens ef chatsM. Jean Guy Maheu
délégué à Genève

Pour des études 
musicales par: Rosario Verne

le les flaira une â une, et, n’y 
trouvant plus son plaisir, les sa­
chant mortes, il se souvint de 
la mère qu’il avait abandonnée. 
Il retourna vers elle, la prit 
fortement dans ses dents, et 
l’emporta dans l’arène de son 
crime. Les enfants l’attendaient

Il y a de ces petites horreurs 
qui courent le monde et dont per­
sonne ne parle; elles sont sans 
doute les plus terribles; mais, 
comme ellés n’ont pas rapport 
â l’homme, on les ignore; on va 
même jusqu’à s’en amuser. Ce 
qu’on a le coeur dur, parfois!

Voici ce que j’ai vu tout der­
nièrement; un énorme chien avait 
délogé toute une porte de petits 
chats de sous un hangar. La ma­
man ayant voulu lui défendre l'en­
trée avait été mordue au rein, 
et gisait tout près, gémissant de 
douleur plus morale que physi­
que à la vue de ses petits que 
l’horrible chien traîhait hors de 
leur cachette. La pauvre mère 
faisait peine à voir incapable de 
leur porter secours. Ses miau­
lements fendaient l’air d’une dé­
solation indescriptible. Sous ses 
yeux, la bête immonde sortait 
de ses dents sanguinaires, l’une 
après l’autre, les mignonnes pe­
tites choses aux yeux clos, cher­
chant leur nourriture de leur pe­
tite bouche rose entrouverte.

Le vulgaire chien les trafha 
tous (ils étaient cinq) jusqu’au 
milieu de la rue, les lançait au 
dessus de sa tête, les mordil­
lait, les mordait, les secouait 
avec fureur de sa gueule inexo­
rable; il jappait, il hurlait: un 
fauve, quoi! Et des petits en­
fants rassemblés autour de cette 
scène des plus révoltantes et des 
plus dégoûtantes, s’amusaient de 
la chose.

Des bourses spéciales seront 
accordées par le ministère de 

| l’Education aux étudiants pour­
suivant des études musicales au 
Conservatoire de musique et 
d’art dramatique du Québec et 
suivant en même temps les cours 
réguliers de niveau secondaire. 
C’est la nouvelle qu’annonce M. 
Jean-Guy Cardinal, vice-prési­
dent du Conseil exécutif et mi­
nistre de l’Education.

La contribution des parents 
â ces études musicales sera 
calculée selon les normes utili­
sées dans le cas des bourses 
spéciales accordées aux élèves 
de niveau secondaire. On prévoit 
qu’une somme de $25,000 sera 
nécessaire au paiement de ces 
courses. Ce montant sera pris à 
même celui de $1,300,000 de­
vant servir au paiement des 
bourses spéciales accordées â 
certains élèves des niveaux élé­
mentaire et secondaire.

Le gouvernement a toujours 
manifesté un intérêt particulier 
à l’égard des jeunes qui poursui­
vent des études musicales au Con­
servatoire de musique et d’art 
dramatique du Québec. Jusqu’à 
ce jour, ils ont pu bénéficier des 
rpêts et bourses du Service de 
l’aide aux étudiants, on considè­
re cependant que les frais sont 
beaucoup moindres que les dé­
boursés établis pour le calcul 
des prêts et bourses dans le 
cas des étudiants qui entrepren­
nent ou poursuivent des études 
supérieures.

ÿ'

et se mirent à crier de joie et 
â taper des mains. On se se­
rait cru en Espagne â un com­
bat de taureaux.

La pauvre chatte n’était pas 
morte mais incapable de se dé­
fendre. Son burreau tournait au­
tour, jappait comme un forcené, 
furieux, acharné, la mordant, lui 
arrachant la peau, en faisait jail­
lir le sang et les entrailles. 
Cette boucherie sanguinaire et 
vorace tirait les larmes. Et les 
enfants s’en amusaient et riaient 
aux éclats à chaque nouveauté 
qu’apportait le carnage.

Attiré par tout ce bruit, je 
courus sur la scène. Ce que je 
vis me combla d’horreur: le chien 
accompagné d’un autre de son 
salibre, tirait par la tête pres­
que décapitée du chat, pendant que 
l’autre lui arrachait la queue. Ce 
n’était plus qu’une masse de chair 
qu’on se déchirait. J’ai fermé 
les yeux un instant et j’ai pensé 
à Napoléon, â Waterloo, à Atti­
la, en Gaulle, Guillaume H; Hit­
ler, Mussolini, à Verdun, à Diep­
pe, à tous ces foux et faits dégoû­
tants de l’histoire et me suis é­
crié: “Allez-vous en!... Ils se 
dispercèrent et je ramassai les 
restes du carnage en pensant: 
“L’enfance est sans pitié...”

1
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Ce congrès réunira 26 pays,
et, pour la première fois, des 
pays en voie d’industrialisaton y 
seront représentés.

Cette réunion technique sera 
tripartite et traitera des points 
suivants:

1. Examen des problèmes so­
ciaux dans l’industrie du cuir et 
de la chaussure.

2. Conséquence de l’évolution 
technique sur la structure 
professionnelle et le niveau de 
l’emploi dans ces industries.

3. Conditions d’emploi et pro­
blèmes connexes dans ces indus-

Peu après le Grand Bal du
Québec, M. Jean-Guy Maheu 
s’est envolé versla Suisse â titre» 
de représentant de l’Industrie de 
la chaussure.

L’Organisation Internationale 
des Employeurs siège â Genève 
et l’Association des Manufactu­
riers Canadiens en est le membre 
canadien. Ce dernier organisme 
a choisi deux délégués devant 
représenter le Canada lors d’une 
réunion technique des industries 
du cuir et de la chaussure. M. 
Jean-Guy Maheu sera l’ambas­
sadeur de l’industrie de la chaus­
sure et M. Abbott Conway, d’On­
tario, représentera l'industrie du 
cuir.__________________________

Lorsque l’horrible bête eut ê- 
parpillé ses petites victimes, el-

SUR LA RIVE - SUD
VOTRE 

MARCHANDtries, notamment en ce qui con­
cerne les pays en voie d'indus­
trialisation.

MK'• lDoris Herman. il
M#s»Votre voiture en a besoin. 

Demandez la
I \\

PRÉPARATION

MWM1Ï E Tm
VAPRIX SPÉCIAL 

HÂTEZ-VOUS! VOTRE
MEILLEUR
MARCHÉ

Voici ce que nous faisons pour mettre 
votre voiture “en pleine forme” 
avant les grands froids:■

• Changement d’huile, graissage 
du châssis, et filtre.

• inspection freins, éclairage, 
lave-glace, essuie-glaces.

• Inspection du système de 
refroidissement du moteur.

• Inspection du système de chauffage.

$9.95
SEULEMENT

(Pour laplupa 
modèles, pièces

rtdes 
en plus);

JATTENTION ... Le mauvais temps n’attendra pas que vous soyez prêt. 
Venez vite, et roulez en toute confiance pendant les mois qui viennent. GM iw e m0=

652-2938
i AUDE.

_JoTEUR 
of qu*m<

j-TE E
VERCHERES

Appelez M. Pionne, gérant de service SYMBOLE D'EXCELLENCE rVerçhèresNous n employons que es pieces Générai Motors authentiquer
.. -
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a été conçu en fonction des 
possibilités de la Compagnie de 
transport scolaire et n’est pas 
en définitive du ressort de la 
Commission scolaire.c/laPOUR LA 

PRÉVENTION 
DES INCENDIES

NOS ECOLES A L’HEURE 
DE L’AUDIO-VISUEL

Afin de doter ses élèves d’un 
enseignement audio-visuel adé- 

_ , _ , t QWat, la Commission scolaire
|(| A\ AA T\\Tf)\I fera l’achat de 11 téléviseurs 
VlAZTl/illiJiJXlri 1 «noir et blanc”. Les enfants de 

_ — a ttt% r> 1ère année pourront donc profi-
\ i fil Si/ fi ter des- emissions de français
cJ AIIVIj oral, les Oraliens, qui débutent

le 20 octobre. De plus, 
cours des trois prochaines an­
nées, la Commission scolaire 
fera l’acquisition de 27 électro­
phones éducationnels, 8 rétro­
projecteurs, 8 écrans mur-pla­
fond et 8 tables sur roues pour 
les rétro-projecteurs.

Par ailleurs, nos commissai- 
saires ont pu rassurer les porte- 
paroles de l’association qui se 
préoccupent de la forte senteur 
d’huile dans certaines classes 
de l’école. L’on sait qu’il y a 
eu infiltration d’huile à chauf­
fage dans un mur et que les 
corrections apportées jusqu’à 
maintenant n’ont pas donné des 
résultats satisfaisants. Le Mi­
nistère vient d’accordèr l’autcP 
risation de défaire ce mur. Les 
travaux seront faits pendant 
les vacances de No61.

1

au

ASSEMBLEE RÉGULIÈRE 
DU 6 OCTOBRE 1969

Durant la semaine de la”Prévention des Incendies’’, en­
tre le 5 et le 11 octobre 1969, des membres de notre 
Service des Incendies ont visité les 9 écoles de notre ville.

Une conférence expliquant les dangers d'incendie, les 
moyens de préventions et les conseils à mettre en pratique 
en cas d’incendie suivit la projection d’un film sur ce su-

La participation des parents, 
aux assemblées de la Commis­
sion scolaire continue de s’in­
tensifier. Ainsi à cette réunion, 
qui a duré deux heures et demie, 
près de la moitié du temps a 
été consacré aux interventions 
des parents. Mais avant de 
donner la "parole au public” 
passons en revue l’ordre du 
jour. ;

PAROLE AUX ÉLÈVES 
de l’école

MARGUERITE-BOURGEOYS
L’an dernier, les élèves an­

glophones de l’école Margueri- 
te-Bourgeoys avaient reçu la 
permission d’exploiter un petit 
casse-croûte pendant les heures 
de dîner. Les profits de l’entre­
prise, quelque $200, avaient 
servi à défrayer les frais de 
leur voyage annuel à Ottawa.

Or, cette année, à la suite d’une 
directive de la Commission 
scolaire interdisant la vente 
dans les écoles de tout aliment, 
sauf le lait, cette permission 
leur avait été refusée. Un pro­
fesseur de cette" école et six de 
ses" élèves sont donc venus 
plaider leur cause personnelle­
ment. Avec succès, puisqu’à 
la suite de l’intervention du 
jeune Paul Houde, nos commis­
saires acquiescèrent à la de­
mande.

Une autre doléance a été 
apportée par l’association pa­
rents-maîtres de l’école P ère- 
Mar quette: la pénurie de manuels 
scolaires, un mois après le 
début des cours. Nos commis­
saires ont déclaré qu’à la suite 
de leur inspection des 8 écoles 
àla veille de la rentrée, aucun 
manque de matériel scolaire ne 
leur avait été signalé. Ils ver­
ront donc à corriger cette lacune.

jet.

Le Commissariat des Incendies du Québec exige qu'une 
période de 3 minutes soit le maximum de temps pour éva­
cuer une école lors des exercices en cas d’incendie. Dans 
les 9 écoles de Boucherville, le temps d’évacuation maxi­
mum a été de 1 minute 45 secondes pour 539 élèves et 
le temps record de 40 secondes pour 610 élèves à l’école 
Père Marquette.

A Ste-Julie, lors de la visite à l’école de cette municipa­
lité, le temps que les 385 élèves ont pris pour évacuer 
l’édificie a été de 1 minute 13 secondes.

Je tiens à remercier les principaux et les professeurs de 
ces écoles"pour l’aide qu’ils nous ont accordée lors de ces 
visites alors que nous avons rencontré plus de 4,300 élèves.

AUGMENTATION DE $0.05
DE LA TAXE SCOLAIRE
Une lettre du ministère de 

l’Education autorise la Commis­
sion scolaire à augmenter à 
$2.20 le $100 d’évaluation le 
taux de la taxe scolaire des 
catholiques à Boucherville. 
Cette hausse de $0.05, votée à 
l’assemblée en ajournement du 
22 septembre, est considérée 
par. le Ministère comme un 
"minimum acceptable.”

TRANSPORT GRATUIT A LA 
MATERNELLE ?

La Cqmmission scolaire a 
reçu une pétition de quelque 
30 parents demandant d’assurer 
gratuitement le transport des 
élèves éloignés à la maternelle. 
Un représentant du groupe a 
souligné que certains parents 
doivent priver leurs enfants de 
cette formation à cause du coût 
prohibitif du transport, $10 par 
mois. Selon le secrétaire-tréso­
rier, M. Claude Provost, il en 
coûterait environ $6000 à la 
Commission 
défrayer le transport d’environ 
60 enfants résidant à plus d’un 
mille de leur école. Et ce, mal­
gré une subvention du Ministère 
qui accorde pour le transport 
scolaire $50 par élève. Nos 
commissaires 
promis d’étudier cette requête..

Je lance un appel a la prudence à tous nos citoyens à l’ap­
proche de la saison froide, par mesure de précaution et 
de prévention il serait souhaitable de faire vérifier le sys­
tème de chauffage de leur demeure. EMISSION D’OBLIGATIONS

Nos commissaires ont adopté 
une résolution pour obtenii une 
émission d’obligations 
montant de $162,500. Cette
émission couvrira le solde non L’association parents-maf- 
amorti d’une émission originale très de l’école Pére-Marguette 
contractée le 10 août 1959 pour a pour sa part protesté contre 
la construction de l’école L.-H. l’horaire de l’après-midi des 
Lafontaine. Pour effectuer le élèves de maternelle. Ces 
remboursement complet au mo- classes débutent à 1 heure 15 
ment de l’échéance le 1er no- et se terminent à 3 heures 45. 
vembre 1969, > la Commission Selon eux les petits devraient 
scolaire devra faire un emprunt suivre le même horaire que les 
temporaire spécial au montant, enfants de 1ère et 2e années.

Cet horaire, leur art-on expliqué.

PAROLE AUX PARENTS 
de l’école 

PERE-MARQUETTE
scolaire pour

auRéal Crevier, Directeur. 
Service de la Police et 
des Incendies.

ACHAT - VENTE - ECHANGE

OBLIGATIONS
ont toutefois

Prochaine assemblée en 
ajournement le 20 octobre.

JEANNINE LABOSSIEREde $179,735.* MUNICIPALES

* COMMISSIONS SCOLAIRES
* HÔPITAUX

* FONDS MUTUELS

* ACTIONS

Æ

F*
# mII

<§ CRÉDIT-QUÉBEC INC. r-j , 1 F?
MAURICE COUDRE AU, représentant

Courtiers en valeurs
200 RUE ST-JACQUES 

MONTRÉAL
1 ’•

(Frtaia téléphonique® acceptés)

STEINBERG136, Jacques Lamoureux 
^Boucherville (rés.) 655-5872 Bur. 849*5361

Nous vous présentons Mme 
Paul Vouasse du 601 Rivière- * grande variété 
aux-Pins, Boucherville. * qualité supérieure
Mme Vouasse ayant fait Ass * meilleur service Mme Hepburn avant fait ses
achats au Marché Steinberg de * économie de 5% à 15% jC n 5 2° mi6 Sternberg
BoucherviUe au montant de sur plus de 5,000 articles $22%^ouslui avoTs demon!
$31.04, nous lui avons demande dé de faire les mêmes achats
de faire les memes achats chez chez un compétiteur de Boucher-
un compétiteur. Sa facture se ville. Sa facture se chiffra au
chiffra au montant total de montant total de $23.51. Mme
$35.14. Mme Vouasse a donc Hepburn a donc économisé
économisé $4.10 ou 11.7 %, $1.39 ou 6%,

SOIT UNE ÉCONOMIE / \ SOIT UNE ÉCONOMIE

$2,3-20/mS5esX"72'28
men alementation^^m

Nous vous présentons Mme 
Hepburn du 97 Louis Lacoste, 
Boucherville.) Plomberie

xW

) ChauffageCHAUPPMAU SLlCTSlOUe

^ mécanique industrielle

Service complet pour tout travail
PLAN DE FINANCE SI DÉSIRÉ

DE

(ADIEUX & FRÈRE LIÉE DE

643 Marie-Victorin Boucherville PAR ANNÉEPAR ANNÉE
%655-1310 655-1319 &ÿ
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mMême si lundi le 13 octobre 
était jour férié il y eut quand 
même une séance de la Cour Mu­
nicipale mais plusieurs causes 
durent être remises au lende­
main. Toutefois quelques procès 
purent être entendus.

M. Bruno Fleurant fut accu­
sé d’avoir endommager la pro­
priété de la ville, soit d’avoir 
frapper un pilier de ciment an­
gle Fort St-Louis et de LaPer- 
riêre. Après avoir entendu les 
déclarations des témoins et de 
l’accusé, Me Luc Mercier con­
damna l’accusé â payer le coût 
des dommages causés et lui or­
donna de se représenter le len­
demain avec la facture payée. 
Le lendemain cette facture fut 
apportée et Me Mercier lui in­
fligea en plus une amende de 
$10.00 et les frais.

M. Raymond Palardy pour sa 
part écopa d’une amende de $20.

et les frais après qu’il fut décla­
ré coupable à l’accusation d’a­
voir roulé à une vitesse de 65-70 
M.H-. sur le boulevard Marie- 
Victor in le 13 septembre.

Pour avoir sali les rues de la 
ville avec son véhicule, un ca­
mionneur dut payer $10.00 et les 
frais.

y■

\- ' i I'"%, #r * *■
;

Lors de la séance du lende­
main, 14 octobre plusieurs des 
causes furent remises à la pro­
chaine séance.

Par contre MM. Gilles Le- 
tendre et Claude Ouellette du­
rent tous deux payer $50. d’a­
mende et en plus leurs permis M. Jew Godin', candidat du 
de conduire furent suspendus Parti Québécois dans Ver-
pour une période de trois mois cheres est gerant de crédit
chacun. Tous les deux furent dé- pour la de General Motors 
clarés coupables sous des accu­
sations de “facultés affaiblies”.

La prochaine séance de la 
Cour Municipale est inscrite pour 
le 3 novembre prochain.

I i1i

Le nouveau
conseil supérieur du tourisme

IL AURAIT FALLU URE:

\

Le Conseil supérieur du tourisme est un organisme consultatif qui 
est chargé d’analyser les problèmes que suscite l’évolution de l’indus­
trie touristique au Québec, et de présenter, au ministre responsable 
de ce secteur, des recommandations visant aussi bien â l’améliora­
tion des services d’accueil touristique qu’â l’orientation générale 
de cette importante industrie que constitue le tourisme.

On reconnaît â l’avant-plan, de g. â d.: MM. Gabriel Loübier, mi­
nistre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, Paul Champagne, juge 
en chef de la Cour Municipale de Montréal qui a procédé â l’asser­
mentation des membres, et M. Jean Drapeau, maire de Montréal, 
président du conseil. A l’arrière, dans l’ordre habituel; MM. Mauri­
ce Robillard, président de l’Association des propriétaires de terrains 
de camping du Québec; Claude Genest, président de la Chambre de 
Commerce du Québec; Yves Pratte, président général de la société 
Air-Canada, Gérard Delage, avocat et administrateur général de l’As­
sociation hôtelière du Québec; Isidore Pollack, ancien président de 
l’Association canadienne du Tourisme; Fernand Audet, ancien prési­
dent du Carnaval d’hiver de Québec; Paul Jolicoeur, président de 
l’Association des hôteliers de Montréal; Antoine Grégoire, président 
du Conseil d’orientation économique de l’Outaouais; Jean Laflamme, 
ancien gouverneur du Kiwanis et Claude Michel, président du Club 
Horizon. N’apparaît pas sur cette photo, M. Bernard Saint-Pierre, 
avocat et ancien collaborateur du Bureau d’aménagement de l’est du 
Québec.

Acceptance Corporation of 
Canada Ltd et non■ pour la 
deGeneral Motors of Cana­
da lid.

4

Nomination 
à la Société 
des Artisans

Arrêtez-Regardez-Ecoutez !
vitesse” un train arrivant à un 
passage à niveau: il risque de ne 
pouvoir s’arrêter â temps. De 
même, après le passage d’un 
train, il est important de bien 
regarder car ce train peut en 
cacher un autre. Pendant l’hi­
ver, il est imprudent de con­
duire toutes vitres fermées, 
chaufferette et radio allumées, 
vitres embuées ou sales; on ris- ... 
que de ne pas entendre venir le tjj*x > 
train. Il est imprudent aussi de 
placer des enfants, des animaux 
ou dès paquets sur le siège a­
vant de l’auto car ceux-ci peu­
vent nuire â la visibilité. En- Hj 
fin, même si on emprunte sou- | 
vent le même passage â niveau, B’ 
on ne doit pas relâcher son at- H 
tent ion sous prétexte qu’on est H 
habitué à cet endroit.

A un passage à niveau, le 
danger est toujours présent.

Une récente étude effectuée 
par un comité constitué démem­
bres du Conseil canadien de la 
sécurité, de l’industrie ferro­
viaire et de la Commission des 
Transports du Canada, a prou­
vé que ce sont les conducteurs 
de véhicules automobiles qui 
sont responsables de la plupart 
des accidents aux passages à nK 
veau.

4**^ 1
* i

'C’est ce que rappelle au pu­
blic québécois le ministère des 
Transport et Communications du 
Québec qui invite instamment 
les automobilistes, lorsqu’ils 
ont â franchir un passage â ni­
veau, à bien observer les points 
suivants: s’arrêter, regarder et 
écouter afin de ne pas être sur­
pris par l’arrivée subite d’un 
train.

@5
est attaché â l’agence à titre de 
gérant-adjoint. M. Saumure pos­
sède quelque 20 ans d'expérien­
ce en assurance-vie. De plus, il 
est responsable des cours 
LUATC auprès de l’Association 
des Assureurs-Vie Rive-Sud. 
Nul doute que cette acquisition 
donnera davantage du prestge à 
cette agence déjà célèbre.

b
1%

M. Joseph Paré, gérant, a­
gence Longueuil de La Société 
des Artisans, est heureux d’an­
noncer que M. Roger SaumureUn automobiliste ne devrait 

jamais essayer de “battre de
M. Roger Saumure

75»

VOITURES
NEUVESPONTIAC *********** BUICK

Reprise de faillite
Avec garantie de 5 ans ou 50,000 milles modèles 69

„ Æ T— i . a  —ésHBssi
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Q/ar&nnzi., Qut.. £67-6031652-2953
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Une nouvelle exposition d’Alchimie 
au Musée d’Art ContemporainFl

-- De petits incubateurs dans 
lesquels les poussins sortent de 
l'oeuf.

— Des caisses contenant des 
tranches de pain en train de moi-

temporains. Elle avait précédera- ‘ 
ment commandité une exposition 
d’art populaire qui, après avoir 
été montrée dans les principaux 
musées et galeries, a été offer­
te au grand public grâce à une 
série d’exposition dans les cen­
tres d’achats de tout le pays.

M. Antonio Toledo, président 
de la compagnie, commente en 
ces termes le rôle de cette der­
nière: “Pour s’exprimer libre­
ment, l’art doit avoir le courage 
de l’originalité, de l’innovation, 

de la polémique. De même, dans 
le domaine des affaires nous de­
vons accueillir les idées et les 
pensées nouvelles et c’est en 
ayant le courage de rompre a­
vec la routine et les traditions 
démodées que nous encourage­
rons la créativité et le progrès.

"En commanditant l’exposi­
tion Alchimie Nouvelle, nous a­
vons la joie de nous joindre une 
fois de plus au nombre toujours 
croissant des mécènes moder­
nes, pour aider l’artiste dans sa 
recherche de la beauté, de la vé­
rité et de l’absolu”.

Du 5 novembre au 14 décem­
bre, les visiteurs du Musée d’Art 
Contemporain de Montréal pour­
ront voir du pain moisir, des 
poussins éclore, de l’herbe pous­
ser, des chandelles brûler et 
des étincelles à haute tension 
jaillir.

Toute cette présentation dans 
le cadre d’une nouvelle exposi­
tion artistique d’un concept ori­
ginal “Alchimie Nouvelle: élé­
ments, systèmes, forces” com­
manditée par Benson & Hedges 
(Canada) Limited, marquant une 
nouvelle étape dans son program­
me permanent destiné à soute­
nir les arts.

On y verra entre autres;
— Un système de circulation 

montrant le passage de bulles 
d’eau â travers un labyrinthe 
de tubes en plastique.

— Un ballon flottant librement 
. sur un .coussin d’air.

— Un lambeau de mousseline 
ondulant sur le plancher par 
la force d’un ventilateur.

— Une baguette qui transfor­
me la condensation atmosphé­
rique en givre.

H ---- -

-
-1

sir.
L’exposition, organisée par 

la Galerie des Arts de l’Onta­
rio, est la première du genre 
à Montréal; elle souligne l’in­
térêt croissant des jeunes ar­
tistes élémentistes pour les 
phénomènes naturels.

L’exposition Alchimie Nou­
velle montrera les oeuvres de 
quatre artistes universellement 
réputés: Hans Haacke, Charles 
Ross, John Van Saun et Takis 
Vasslakis.

Au nombre des oeuvres expo­
sées, on pourra voir les prismes 
géants en plastique de Charles 
Ross, ainsi qu’un mur magnéti­
que de 30 pieds, oeuvre de l’ar­
tiste grec Takis; cette derniè­
re a été prêtée par le Musée 
Guggenheim de New York.

Depuis de nombreuses 
nées, la compagnie Benson & 
Hedges prend une part prépon­
dérante dans V appui aux arts con­

-%

, ma
“Seuls les enfants étalent présents” en première mondiale.

Le film “Seuls les enfants étaient présents" (Don’t Let The Angels 
Fall) sort en première mondiale simultanément à Montréal et â To­
ronto.

C’est le mercredi 29 octobre que ce film prendra l’affiche au ciné­
ma Côte-des-Neiges â Montréal et au cinéFma Longueull.

“Seuls les enfants étaient présents’’ est un long métrage réalisé par 
le cinéaste canadien George Kacsender et produit par John Kemeny 
pour l’Office national du film du Canada.

Reflet des problèmes de notre société actuelle, cette oeuvre nous 
fait vivre la tragédie d’une famille qui se désagrège dans un monde 
où toutes les valeurs traditionnelles sont remises en question.

Arthur Hill, Sharon Acker, Charmion King, Jonathan Michaelson, 
Monique Mercure, Michèle Magny, Andrée Lachapelle, John Kastner • 
ainsi que plusieurs autres excellents acteurs canadiens sont les in­
terprètes de “Seuls les enfants étaient présents”.

an-

plines de base, telles que la chi­
mie, la physique, la microbiolo-, 

La première des deux sessions 
de quatorze semaines que com­
porte ce cours a débuté en sep­
tembre et a trait aux éléments 
du lait et aux techniques de la 
fabrication du lait nature et de 
la crème glacée. La seconde 
session, qui commencera en jan­
vier, portera sur les éléments 
du lait et les techniques de la 
fabrication du beurre, .du fro­
mage, du lait en poudre et du 
lait concentré.

Tel que mentionné précédem­
ment, l’Institut de technologie 
Agricole de Saint-Hyacinthe dis­
pense aussi l’enseignement des 
disciplines se rattachant â l’a­
griculture. Ainsi, cette année 
encore, un cours de formation

professionnelle en industrie lai­
tière est donné pour les étudiants 
qui, possédant le certificat de 
neuvième année, ont complété 
un apprentissage d’au moins deux 
ans dans un établissement laitier, 
Hs y étudieront certaines disci-

Institut agricole de Saint-Hyacinthe
logie alimentaire, la technologie 
de laboratoire, l’hygiène publi­
que, la zootechnie, les cultures, 
maraîchères, l’horticulture or­
nementale, la machinerie agri­
cole et l’assaisissement du sol.

Bien que nécessairement spé­
cialisé, ce programme scolaire 
accorde néanmoins une part im­
portantes aux sciences et â la 
formation générale.

D’autres cours, portant notam­
ment sur l’horticulture ornemen­
tale, s’ajouteront prochainement 
au programme, augmentant sen­
siblement le nombre global des 
jeunes qui composent la clientèle 
étudiante de l’institution.

Enfin, les 68 étudiants en troi­
sième année se répartissent dans 
neuf options ou spécialités, soit 
la technologie laitière, la techno­

A lui seul, le cours de techno­
logie agricole a attiré 239 étu­
diants, tandis qu’une trentaine 
d’autres ont choisi de se prépa­
rer â une carrière dans l’indus­
trie laitière. Une cinquantaine 
d’inscriptions ont été acceptées 
pour le cours portant sur la 
cueillette du lait en vrac et, en­
fin, une dizaine d’étudiants ont 
préféré d’autres options.

A à ENTRETIEN et REPARATION 
d’appareils ménagerscm

(&Vtt\peeecJ)(&
JH. I BOUTIQUE POUR MONSIEUR

' 655 - 9691

MARCEL LEVASSEUR
TECHNICIEN AVEC 16 ANS D'EXPERIENCE
Réparations de réfrigérateurs domestiques, poêles, 
électriques, laveuses et sécheuses automatiques, 
laveuses de vaisselle. Satisfaction garantie.

Jrrorr ST-LOUIS

655-8918

ENCORE 11 JOURS Appel d'offres
DIRECTION GENERALE DES EXPROPRIATIONS 

SERVICE DE GESTION DES IMMEUBLES 
"VENTE AUX ENCHÈRES"pour vous joindre 

au Club d’élégance "Les Impeccables”
Nous acceptons les membres jusqu’au 31 octobre 1969

1-OBJECT DE LA VENTE : 
Dossier No 182-C-459 Une maison 1% étage - 23 x 26 - Bardeaux 

d'amiante.
Une annexe - 22- x 14 • Bardeauxd'amian- 
te. Un solarium 6% x 22.

Mme C.E. Perreault 
970, Nouveau Boulevard 
Chambly, P.Q.
Située sur le lot P-89» ï■

2-CONDITIONS:
L'acheteur devra payer sur place le prix de son offre,par chèque 

visé ou mandat-poste à l'ordre du Ministre des Finances et devra 
s’engager à déplacer ou démolir des bâtisses avant le 31 octobre 1969.

LE 27 MARS 1970 
VOUS CONNAÎTREZ 

LE NOM DU MEMBRE 
QUIGAGNERA

RENSEIGNEMENTS: A votre boutique 
" LES IMPECCABLES " : «55 - 9691

3-LA VENTE:Jacques R infret, administrateur et 
directeur de la promotion : 655 - 5513 ' ' Mercredi le 22 octobre 1969 à 2 heures (h.a.e.) sur les lieux

mêmes.
e» ♦ ** * » Pour renseignements additionnels, s’adresser au:

UN VOYAGE AUX BERMUDES 
POUR 2 PERSONNES

ouïes dépenses payées, avion, hélel, repas

Bureau de la Voirie 
a/s M. Martin Gratton, Ing.
574, rue Notre-Dame 
St-Lambert.CHAMBLY, P.Q.

Le sous-ministre 
Eddy Monette, Ing.

I

1
T

GOUXERNEMEXT 
DU QUÉBECr< En matière d’élégance, Ils sont intouchables"

V
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Rions bien,

S
R

nous mmV.

xmourrons
gras... LA \

LA PLUS SENSATIONNELLE DE L’ANNEE“Michel Conte â la conquête 
des églises’’, rapporte un heb­
domadaire. Espérons qu’il n’ira 
pas chanter â Notre-Dame de 
Bonsecours sa chanson de “fes­
ses” C’est lâ qu’il “fesserait”.

Inutile de chercher ailleurs... venez faire votre choix
_____ BV

GALAXIE 500 XL
J’ai lu qu’à Rotterdam, en 

Hollande on a béné une sorte de 
mariage d’homosexuels. Pour­
quoi pas des poteaux de télégra­
phe? Pas de danger pour faire 
des petits. Vous savez la chan­
son: “Les Hollandais l’ont dit’’. 
S’il fallait que ce fût vrai. . .

m
2 PORTES, TOIT RIGIDE LJ

- transmission automacique
- V-8, 302 po. eu.
- radio
- servo-fréins à disques
- servo-direction

I 1969Un peu partout dans le monde 
11 se fait du “funambulisme” 
sur les questions de religion. 
C’est assez dangereux, 11 me 
semble, quand ce n’est pas auto­
risé par Rome. H est â prévoir 
que certains vont tomber sur le 
c. . - Tant pis! Ils l’auront 
voulu.

• GALAXIE2 PORTES, TOIT RIGIDE
Prix de détail suggéré: $4,458.00

Prix Boisvert: - transmission automatique
- V-8, 302 po.cu.
- radio
- servo-freins à disques
- servo-direction

Prix de détail suggéré: $4,356.00

$3,245.00 Prix Boisvert:
Les sans-culottes de 1793 et 

de 1969 ont ceci de différent: 
c’est qu’ils ne sont pas du mê­
me sexe. C’est quand même un 
signe de révolution. Ca com­
mence toujours par le bas.

$2,995.00
Chateaubriand appelait La­

martine: "Le grand dadais” 
quand ce dernier le nommait: 
“Monsieur de Château” en ap­
puyant sur l’accent. Ce n’était 
pas tellement poétique. Heureu­
sement qu’ils ont prouvé le con­
traire.

69' MUSTANG 66’ RAMBLER
VI//X J Ambassador, 4 portes, sedan, 

V-8, entièrement écyiipée
Toit rigide, automatique, 6 
cylindres, radio,
RÉG. : $2,850. $2695. %esj« $995.RÉG.: $1,395.

igg&asssSEPARATION DE CORPS. li­
ne dame mariée en seconde no­
ces vient d’acheter de son curé 
un lot au cimetière.

-Mais vous en avez un déjà où 
gft votre premier mari; pour­
quoi en acheter un autre?

-C’est que. . .reprit-elle avec 
hésitation, mon premier serait 
jaloux.

64’ MERCURY68’ FORD
Convertible .2 portes, V-8, automatique, 

servo direction
EN SPÉCIAL : $375.RÉG.: $1,995. $1650.

68’ FORD 67’ PLYMOUTH 64’ FORD66’ FORD
De professeur de philosophie 

qu’il était, Doris Lussier (le pè­
re Gédéon), a glissé dans le 
théâtre; et le voilà qu’il s’enli­
se dans la politique. C’est toute 
une dégringolade. Viande â 
chient

Sedan, V-8, automatique, ser­
vofreins et direction, radio

Sedan, automatique, 6 cylin- 
drçs
REG. : $1,595. $1250.

Sedan, V-8, automatique, 
radio
REG.: $1,450. $1100.

Sedan, automatique, radio.

EN SPÉCIAL : $200.RÉG.: $2,195. $1795.

67’ CHEVROLET, 63’ FALCON66’ FORD67’ FORD XLPour faire suite â l'édit nous 
venant d’Ottawa nous demandant 
de se serrer la ceinture, il se 
donne des repas â $10.00 au 
“VAISSEAU D’OR”. C’est donc 
que le “verso dort” 
de l’édit.

Station-Wagon .St-Wagon bleu, V-8, servo­
freins et direction, radio

REG.: $1,795. $1350.
XL Convertible, entièrement 2 portes, V-8, automatique 

radio
RÉG.: $1,795. $1450.RE CL* $2,250. $1895. EN SPÉCIAL : $250.

le verso

67' FORD 66" RAMBLER67' BUICK 63' MERCURY“TERRE DES HOMMjBS-69: U­
NE EXCELLENTE SAISON” lit- 
on dans le journal. En effet, on 
y attendait. 9 millions de visi­
teurs et on en a eu 6,400,000. 
En plus, on s’attend â un déficit 
de cinq millions.

De quoi faire loucher un syn­
dic... Et comment!

Pendant qu’on est â enlever 
des ambassadeurs américains en 
Amérique du Sud, ne pourrait-on 
pas kidnapper aussi notre s ma­
le, â Québec, qui se prépare.â 
partir comme une nuée de cob- 
beaux vers P exposition d’Osaka, 
au Japon? Cela nous économise­
rait bien des sous et serait dans 
les cadres du régime d’austérité 
proposé par Ottawa.

Sedan, V8, automatique, servo­
freins et direction, radio

RÉG.: $1,995. $1695.
Rebel, toit rigide et vinyl, 
V-8, sièges baquets, radio

REG.: $1,295. $895.
Skylark Convertible, entière­
ment équipée __
RÉG.:$1,950. $1750.

Toit rigide, entièrement équi­
pée.
EN SPÉCIAL : $250.

Ces voitures ont parcouru un bas millage et
portent la garantie Ford 
5 ans ou 50,000 milles

échanges acceptés, 
taux et intérêts des plus bas

FORD

P.E. BOISVERT AUTO LTÉE
2, MARIE-VICTORIN 

y BOUCHERVILLE 655-1301(A la sortie du pont-tunnel) JRosario Venne.
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MODESV ACTUALITÉS VNOUVEAUTÉS

Le billet de vie chrétienne

"A chaque jour suffit sa peine ”’ ■ ■ ■

Ce vieux proverbe plein de réalisme correspond à bien des ima­
ges populaires que l’on se fait de.la stabilité et de la réalité du ma­
riage. Et, désirant mettre toutes les chances de leur côté, les fiancés 
qui suivent les rencontres préparatoires au mariage se répètent à 
l’envie les quelques mots de ce vieux proverbe, sachant qu’il n’y a 
rien comme de répéter pour acquérir une bonne habitude.

Vivre ensemble, heureux et toujours, ce grand rêve, tous les fiancés 
l’ont fait. Ils l’ont fait avant de sauter dans l’inconnu, après avoir 
mesuré toutes les chances de réussite qui sont leurs.

Se lancer dans l’inconnu, mais auparavant découvrir les richesses 
de l’un et de l’autre. Pour cela, il faut s’arrêter, réfléchir, évaluer 
tout ce qui s’offre â nous. Evaluer tout ce qui fait le fond de la réus­
site d’un ménage bien préparé, soit l’amour, la vitalité, l’appui de 
l’entourage.

L’amour est la clé de voûte du projet-mariage. Tant que l’amour y 
est, tout est possible. Car, l’amour transforme la vie et pousse â 
faire des plans qui tiennent compte l’un de l’autre. L’amour aplani­
ra toutes les difficultés puisque, s’il est sincère et chercheur, il 
se renouvellera tout au cours des années.

La vitalité de la jeunesse est un autre atout dans la balance des 
fiancés: avoir le courage de tout entreprendre, de tout oser, voilà 
qui indique une recherche Intérieure correspondant à l’élan de 
l’amour.

Puis, s’il y a les images et les constatations pas trop pénibles des 
petits romans ou des journaux à sensation, il y a aussi et bien.plus 
fort, les gens de l’entourage, toute cette foule heureuse qui ne crie 
pas son bonheur sur les tofts mais le vit tout uniement dans le quo­
tidien de la vie.

“A chaque jour suffit sa peine...” Oui. Et, c’est par l’amour que le 
couple se transforme, selon son rythme, sachant qu’il vit entouré de 
personnes capables de l’aider en temps opportun.
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Léo Foster.

*Pour les amateurs de casseroles: w
ml

m
;

des tomates fraîches 
accompagnent l’élégante aubergine

• s V-4'

pgp
^eucheriHêkVoici rie la nouveauté pour les plats en casseroles: Des tomates, de l'aubergine et du 

boeuf haché, un mélange parfait qui répandra un arôme suave et saura vous délecter ! Pas de 
conflits de génération ici car les petits comme les plus grands seront ravis de cette cassero­
le de viande et de légumes frais.

Durant des siècles ces deux légumes flottèrent dans un nuage de soupçons en art 
culinaire. Les tomates étaient considérées comme aphrodisiaque et par conséquent mises au 
rencart; l'aubergine était surnommée "la pomme ensorcellée" car si on la mangeait on 
perdait la raison. Les Italiens au sang bouillant se moquèrent de ces superstitions en ajoutant 
des tomates et des aubergines à leurs ragoûts et voilà de quelle façon ces légumesontretrou­
vés leur popularité.

Aujourd’hui, la casserole est le passe-partout des ménagères occupées etelleattein- 
dra son apogée si on y ajoute de l’aubergine aux tons violacés et de délicieuses tomates 
rouges pour donner une touche personnelle à ce plat savoureux.

1 aubergine (environ ll/2 livre)
1/4 tasse d’oignon haché 
3 c. à table d’huile à salade
2 oeufs
2 c. à thé de sel 
1/8 c. à thé de poivre 
ll/2 livre de boeuf hachédansla 
ronde
1/2 tasse de chapelure 
1/3 tasse de fromage Cheddar 
râpé

f boul. de Varennes

655-9175
\

LI

ni
• i

Pelerl’aubergine et couper 
en cubes de 1/2 pouce. Faire 
frire les cubes d’aubergine et 
l'oignon dans l’huile pour 5 
minutes environ ou jusqu’à ce 
que l’oignon soit tendre en 
brassant fréquemment. ; Retirer 
du feu. Battre les oeufs avec 
sel et poivre; ajouter le boeuf ^ 
haché et la chapelure. Incorpo- f 
rer délicatement au mélange 
d’aubergine. Verser ce mélange

dans une casserole graissée de 
2 pintes. Cuire au four à 375oF. 
durant 40 minutes. Déposerles 
tranches de tomates sur le 
dessus de la viande. : Saupou­
drer de fromage râpé. Continuer 
la cuisson durant 20 minutes. 
Donne environ 6 portions. ;
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SECRÉTAIRE DEMANDEE g

STÉNO-DACTYLO 
POUR EXECUTIF 

Doit être parfaitement bilingue

PLACE LONGUEUIL
» .679-4450 4*1 Imi

Ilw
ipl

SOULIERSet avoir HATEZ-VOUS MESDAMES !
Venez choisir vos tissus pour vos toilettes des Fêtes...Importations

ESPAGNOLES
Chaussures

CANADIENNES.

au moins 5 ans d’expérience J
kxTISSUSS. V. P. : Faire votre demande d'emploi par écrit 

et l'adresser au soin du:
X

JOURNAL " LA SEIGNEURIE ”
17 RUE DE MONTBRUN, 

BOUCHERVILLE.
( NOUS FERONS SUIVRE VOS DEMANDES >

France (Hélène(

PLACE GREENFIELD PARK

672-7000
VOTRE CENTRE DE COUTURE LE PLUS COMPLET DE LA RIVE-SUD

I
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SALAISON BOUCHERVILLE INC.
PERSONNEL COMPETENT ET COURTOIS À VOTRE SERVICE

1 ■
wmmMMmmSÆjSS':'iMàm Wm.mjjr.~~r T Ilgs BÊBÈ«V z>~Nous vous offrons

yLES COUPES FRANÇAISES
STEAK DE ROI 
CHATEAUBRIAND 

I ROTI DU ROI

THE SALADA
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mmTOURNEDOS 

BOEUF BOURGUIGNON 
& RÔTI FRANÇAIS a

/m de javel\ Æ
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üCONCENTRE LAVO 128 ONCES100 SACS {'''OIGNONS''^
(5 =35$) 47$59$-y'^ ^
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NETTOYEUR A ÉVIER
2/39*.

Spécialités:
â AJAX-Viande­

-Fruits- 
4 Légumes

zTartSX
# "DIANE" ASSORTIES X

rA

* i |
I K' .•

% i .

m a.; CAROTTES
5 livres 2 5

rjf “ii m ►

Kl
M#

£
y

;>.vi» I" BOEUF
SMOKED MEATDEul COORSH 2 ONCES

4/89$L’OUEST
%

5*

A
DES PRIX 

INCOMPARABLES ^ T-BONE
$1.19

<Î8

• 't

la livrem

%—CHOPS 
DE BOEUF

$1.09

KLEENEX ^ 

FORMAT ECONOMIQUE~ ><*

PAPIER MOUCHOIR
<2/59$VÉPICERIE 

BIÈRE- PORTER
la livre,

— (STATIONNEMENT À L’ARRIÉRE DU MAGASIN)655-1359 655-1350I LIVRAISON GRATUITE j

BOUCHERVILLEROGER SAVARIA.prés.643,MAR VICTORIN.m

J.
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Ceci étant dit, posé et accep­
té: avouons que nous avons eu 
Néron, Attila, Napoléon, Hitler 
et Compagnie (Les fous solen­
nels de l’histoire). Ici, au Qué­
bec, nous avons comme gloire 
nationale: le géant Beaupré, Fé­
lix Poutré, René Lévesque, le 
Frère Untel et Marie Scapulai-

Ce sont les “champions ou les 
champignons des arts pétara­
dants, modernes, passons...

Nous avons (tes ennemis du 
savon et du peigne-fin; les ému­
les de Barbe-Bleu; les drogués, 
les enfumés, les invertébrés, les 
immodérés, les amarrés, les dé­
sespérés, les affamés et les 
boursouflés.

Nous avons les taxes à répé­
titions, les impôts à propulsion et 
l’inflation à déraillements.

Les grèves se croisent, s’en- 
tre-croisent, se toisent et se pa- ' 
voisent.

Tout cela fait partie du NEW 
LOOK. Et n’oublions pas que 
nous avons une TERRE DES HOM­
MES â déficits, des gouverne­
ments en transit et une écono­
mie “pourrite”.

Comme perspective d’ave­
nir, c’est assez loufoque. Mais 
c’est le NEW LOOK, rien à fai­
re. Demain est un autre jour. 
____________Rosario Venue

I

", l'amour...Michel Conte chante l'amour, Æih
û Le new look■ ' -

I
la même manière qui rendit si po­
pulaires Vigneault, Léveillée et 
Ferland.

Quoiqu'il fit, il n’obtint pas le 
succès que les autres chanson­
niers avaient trouvé, peut-être 
â cause de la nature de ses 
chansons, qui n’étaient ni révo­
lutionnaires, ni politiques, ni so­
ciales, mais plutôt romantiques, 
satiriques et gaied’. Son échec 
dans les boites à chansons, dou­
blé de l’échec de sa première 
Comédie Musicale “Monica la 
Mitraille’’ ne lui offrit plus que le 
choix entre la mort de ses ta­
lents de créateur (retourner â 
Radio-Canada en tant que choré­
graphe) ou ben la sublimation 
de ses vrais désirs.

A la croisée des chemins, il

veuse dans un restaurant. Il par­
la des apôtres, de la liberté, 
de la bonté et de la justice. Ce­
la devint son affaire. Son tra­
vail devint sa vie et, peu à 
peu, il réalise qu’il n’y avait 
qu’un endroit où ses chansons 
pourraient être entendues. Pas 
dans les boites à chansons ou 
les théâtres mais dans le seul 
lieu qui donnerait à son oeuvre 
toute sa signification: L’EGLI-

choisit celui, difficile, de croire 
en ce qu’il avait à dire et de 
continuer d’être un auteur-com­
positeur. Il partit en France 
dans l’espoir de se retrouver 
et découvrit tout â coup un sens 
nouveau â son rôle de créateur. 
Il se remit â écrire. Mais l'a­
mour de tous les jours ne fut 
plus l’objet de ses chansons. A­
vec passion, en essaytn de trou­
ver la véritable expression de 
ses idées, il redécouvrit la vé­
ritable histoire d’amour de l’hu­
manité.

Il commença â parler du 
Christ et, dans es chansons, il 
le plaça en plein milieu de notre 
monde moderne: Jésus devint le 
chef d’une bande de jeunes à mo­
tocyclette, Madeleine devint ser-

Il y a trois ans, MICHEL CON­
TE était le principal chorégra­
phe des émissions de variétés 
de Radio-Canada, lorsqu’il dé­
cida de se consacrer entière­
ment à la composition de chan­
sons.

: LE TEMPS QUI DETRUIT 
TOUT “TEMPUS EDAX RE­
RUM’ nous a fait voir les li­
ges de pierre, d’or, d’argent, 
d’airain et de fer. Nous avons 
connu la massue, (aujourd’hui 
c’est la masse) la flèche, la baïon­
nette, l’arquebuse, le canon des 
frères Bureau, la grosse Ber­

tha, le lance-flamme, le mor­
tier, la guerre froide, les pa­
vés de trottoir, l’eau bouillan­
te, la lame â rasoir et l’acide 
sulfurique (S04H2 pour les ini­
tiés à la chimie), la grimace, 
la menace, la paperasse, 
crasse, la double face et la po­
tasse.

%

m re.
23# Nous avons inventé l’insuline, 

la tire Ste-Catherine, la soupe 
aux pois, la tétine, la combine 
et le chemin de la Chine.

En politique nous avons pas­
sé par à peu près toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel; et nous 
voilà rendus à l’époque du New 
Look...

Ayant atteint la maturité de 
notre évolution nationale, nous 
en sommes arrivés aux bombes 
atomiques et “anatomiques”; 
toutes les deux font grand bruit, 
chacune dans son domaine. C’est 
une démonstration de grande al­
lure oû tout est â découvert.

i ? ;Son style, différent de celui 
des chansonniers, en fit un au­
teur-compositeur dont les chan­
sons enrichirent très vite le 
répertoire de la plupart de nos 
vedettes canadiennes-françaises 
telles que Lucille Dumont, Renée 
Claude, Monique Leyrac, Serge 
Laprade, Aglaé, Michel Louvain 
et Christy ne Chartrand. Ses chan­
sons devinrent meilleurs inter­
prètes les enregistrèrent.

Puis, un jour, Conte décida de 
chanter ses propres chansons, de

la
v W%P

Bien que le spectacle de Mi­
chel Conte ait lieu dans une égli­
se, le public se sent à l’aise, 
sachant qu’il n’est pas là pour 
écouter un sermon, mais pour 
être diverti.

Un spectacle comme celui-ci 
ne s’invente pas. Il faut le res­
sentir comme Michel Conte, qui 
vit ce qu’il chante. Il faut voir

/■Basas

défiler sur les visages toute la 
gamme des émotions humaines, il 
faut voir la joie des “bonnes 
soeurs” qui tapent du pied et 
chantent avec lui, il faut voir la 
réaction de la jeunesse face à 
face avec un message vieux com­
me le monde, pour comprendre 
la “Vérité” de Michel Conte.

SE.
Avec sa musique ses manus­

crits, il se présenta à l’Arche­
vêché de Montréal à qui il de­
manda l’autorisation de chanter 
ses chansons dans les églises 
du Québec. L’Archevêché écouta 
et acceptai
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•.-S-X'.-t- %de en première page à son su­
jet. La province Pa prise dans 
son coeur. Il recueille en ce 
moment le fruit de sa persévé­
rance et sa récompense est la 
satisfaction de voir qu’il est en 
train d’accomplir “sa chose”: 
exprimer l’Amour et la Paix â 
l’endroit même où ces deux mots 
devraient trouver leur pleine di­
mension.

Pendant les mois de juillet et 
d’août, il partit avec musiciens, 
guitares, micros et amplifica­
teurs à travers la province et 
fit entendre ses chansons dans 
plus de vingt églises. Son succès 
fut incroyable.

A l’heure actuelle, plus de 
40 églises réclament son specta­
cle. Le journal montréalais "La 
Presse” a publié tout un arti-
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CILTOI -■ r-j mSSOUMISSIONS POUR ACHAT DE PNEUS ka
■ki

Le greffier de la Ville de Boucherville recevra d’ici lundi, le 3 
novembre 1969, à 17:00 heures, des soumissions pour la fourniture 
de pneus pour les autos de la Police de Boucherville.

Les soumissions seront ouvertes à 17:00 heures, le même soir, 
soit le 3 novembre 1969 en la Salle du Conseil a l’Hôtel de Ville de 
Boucherville.

Les intéressés pourront se procurer les formules de soumission 
en s’adressant au soussigné à l’Hôtel de Ville de Boucherville.

Le Conseil ne s’engage à n’accepter ni la plus basse, ni la 
plus haute, ni aucune des soumissions.
Fait et signé à Boucherville 
ce 20ième jour d’octobre 1969

■ATIN U# 1111111

t #mm#

♦
jé
0

?âJZ. 1*■ i !
|

l: %;i
SWIMmm

#/■ LÜ
EUGENE Mc CLISH - greffieri

EUGÈNE Mc CLISH: ■■■ a

Greffier City Clerk

r Vous pouvez facilement construire une pièce comme celle-ci. 
Et nous en avons huit autres, toutes aussi belles!

Ville be 
Totem of

. "

Poucfjertnlleis.
ii
it

SS"PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE BOUCHERVILLE 

- AVIS PUBLIC - 
SEMAINE DU GRAND 

NETTOYAGE

PROVINCE OF QUEBEC 
TOWN OF BOUCHERVILLE 

- PUBLIC NOTICE - 
BIG CLEANING WEEK

Même si ces neuf pièces ont été conçues par un décorateur 
professionnel, vous pouvez facilement construire vous-même celle 
de votre choix. Une brochure faite par Domtar vous explique com­
ment. En détail. En fait, elle vous dit même où trouver les meubles 
et les accessoires qui complètent l'ensemble.

Et ne pensez pas que la beauté de cette pièce vous empêche de 
la réaliser. Telle quelle. Le guide Domtar, en effet, vous enseignera 
les petits trucs du métier. Par exemple, les murs en relief sont 
obtenus au moyen de Gyptex sur planches Gyproc de 16". L’effet 
briques est obtenu à l'aide du même matériau et d'un gabarit. La 
porte Es pana à gauche et les carreaux Domtar à motif “Villa" et les 
poutres en bois du plafond complètent ce magnifique lieu de séjour 
qui évoque le charme de la Méditerranée.

Ces neuf pièces sont très faciles à réaliser. En voulez-vous la 
preuve? Envoyez-nous $1.00 et nous vous ferons parvenir la brochure 
Domtar. Vous en serez convaincu. En fait, votre tâche la plus difficile 
sera alors de choisir... quelle pièce construire!

r
■ Veuillez me faire parvenir 
1 votre brochure "Faites-le-^*l 

vous-même", en couleur,
' illustrant comment 

construire vos 9 
salles.
Cf-joint $1.00 pour frais d'envoi.

f |Of.I

FROM OCTOBER 20th to OCTO­
BER 25th, 1969
The Town Council invites all 
the citizens of ttie Municipality 
to cooperate in making Boucher­
ville a nicer and cleaner Town. 
During this week extending 
from October 20th to October 
25th 1969 there will be u special 
garbage service and the Public 
Work Department will pick up 
all articles or garbage coming 
from the cleaning of private 
buildings or grounds.

IDU 20 OCTOBRE au 25 OCTO­
BRE 1969
Le Conseil de la Ville Invite 
toute la population â coopérer 
durant cette semaine â l'embel­
lissement de notre Ville.
Au cours de cette semaine, en 
plus du service régulier de vi­
danges, la Ville verra â faire 
recueillir tous les articles ou 
effets provenant du nettoyage 
de terrains ou bâtiments.

Harmonie parfaite i3E
Nom.

I
Adresse 

! Ville___
CILTONE Semi-Luslré est l'émail peu brillant idéal qui donne et garnitures. Les deux peintures s'harmonisent parfaitement
un fini très lavable et très durable. CILTONE Satin Latex est dons plus de 1,000 couleurs. Venez faire la découverte de
la peinture mate si facile h appliquer sur les murs et le pla- HflB brillants jaunes chatoyants ... de tendres verts printaniers... 
fond du salon, de la salle à manger, ou des chambres à de chauds rouges romanesques... de frais bleus azurins.
coucher. CILTONE Semi-Lustré est parfait pour les boiseries Vous trouverez toutes les nuances de votre monde.

I
Province ..TéL

i
DOMTAR Matériaux de construction Domtar Ltee L

■fârâr Il suffit de composer 655-4371 
entre 9 heures et 17 heures et 
donner vos nom et adresse, on 
vous avisera de l'heure où sera 
effectuée la cueillette.

All you have to do is dial 655— 
1371, from 9 o'clock till 17 
o'clock, give your name and 
address. You will be advised 
of the time of the collection of 
your garbage.
Given at Boucherville, this 
9th day of October 1969

Denis Racket Inc. Denis Racket Inc
31, Pierre Boucher 

BOUCHERVILLE
LIVRAISON GRATUITE

31, Pierre Boucher 
BOUCHERVILLE

LIVRAISON GRATUITE.

Donné à Boucherville, ce 
9 octobre 1969 “ 655-1348655-1348 EUGENE Mc CLISH
V Greffier City Clerk

0415
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\Chronique financièreWÊ

INDEX CARTES D’AFFAIRESPROFESSIONNEL

n LUCIEN PICARD T V.EXAMENDE LA VUE
VENTE SERVICE 

LOCATION 
TV - RADIO - STEREO

PHONO - ETC.
Membre de la Corporation des 
Electroniciens du Québec "
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LES PRÊTEURS PRÉFÈRENT LA DÉFLATION 
Durant les deux derniers mois, les notions d'inflation dont 

nous avons parlé, permettent d'affirmer que le sur-emploi et . 
l'inflation amènent une période d'instabilité ouvrière, d'affai­
blissement de la conscience professionnelle, et des investisse­
ments non opportuns. Une telle période nous a conduit vers 
une mauvaise utilisation des ressources comme une diminution 
de la productivité et un haut niveau de vie. D'une façon géné­
rale, c'est ce qui ressort des différentes déclarations de nos 
hommes publics depuis quelques mois.
DES CONTRACTIONS DE TOUTES SORTES 

Pour faire entrer les choses dans l'ordre, des mesures écono­
miques doivent être prises pour créer une période de déflation. 
Cependant, il ne faut pas que cette déflation soit trop brutale 
parce qu'il se pourrait bien qu'on se retrouve avy des indices 
suivis par des faits qui seraient défavorables à L'ensemble de 
notre économie.

La déflation se caractérise par une diminution du pouvoir 
d'achat. Une telle période est aussi caractérisée par le fait 
que les taux d'intérêt seront bas et en conséquence les placeurs 
ne seront pas tellement tentés de placer leurs épargnes. Les 
banques auront quand même de l'argent à prêter et les em­
prunteurs seront rares.

Ne désirant pas se lancer dans l'expansion, les industriels 
essayeront d'écouler les stocks accumulés au cours de temps 
meilleurs à des prix dérisoires. Même les consommateurs seront 
affectés au cours d'une telle période. Ils n'effectueront pas 
d'achat de biens dispendieux.

Même les individus qui ont une bonne situation craindront 
l'avenir et ils éviteront d'acheter des biens durables — l'auto­
mobile devra rouler un an ou deux de plus. D'autres n'achè­
teront que les biens qui répondent aux strictes nécessités de 
l'existence, et plusieurs attendront même que les prix des­
cendent encore plus bas. Au moment de la rédaction de ces 
lignes, c'est ce qui se passe sur les marchés boursiers. Les 
ventes d'actions se maintiennent à un bas niveau et on vit une 
période d'incertitude qui se reflète dans d'autres secteurs de 
l'activité humaine.
LES VICTIMES SONT NOMBREUSES 

Parmi les victimes d'une situation d'inflation, on reconnaît 
les emprunteurs et ceux dont les revenus diminuent plus rapi­
dement que le niveau des prix moyens. Quand les prix sont 
élevés et que la production augmente rapidement, les individus 
sont portés à emprunter. On voit l'avenir en rose. Mais la 
déflation apporte une situation où l'emprunteur s'aperçoit que 
ses emprunts deviennent de plus en plus dispendieux à tous 
les jours et qu'il dispose de moins en moins de revenus.

En temps de guerre, les fermiers empruntent pour acheter 
des terres et de la machinerie parce que les prix de vente des 
produits agricoles sont élevés. Avec la fin de la guerre, les prix 
agricoles baissent et la valeur d'une ferme baisse également. 
Pourtant, la dette de l'agriculteur doit être payée quand même.

C'est pourquoi, l'histoire nous montre que les emprunteurs 
ont toujours souhaité une situation d'inflation tandis que les 
prêteurs s'ingénient à créer une situation stable ou des politi­
ques qui pourraient engendrer une déflation.

C'est un autre exemple qui prouve que notre système d'éco­
nomie de marché est fondé sur l'équilibre entre les différentes 
forces en présence qu'elles s'appellent consommateurs, entre­
prises privées ou gouvernements. Quand un de ces trois fac­
teurs prend une importance prépondérante, l'équilibre risque 
d'être rompu et nous nous retrouvons dans une situation 
d'équilibre instable.

C'est la période que nous vivons actuellement.
Pour en sortir victorieux au profit de tous les membres 

constituant notre société, il faut retrouver les facteurs qui nous 
conduiront vers une certaine stabilité. Celle-ci nécessite la 
collaboration de tous et chacun.
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* * * NOS CORPS INTERMEDIAIRES * * *1
“FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA"dp fi

Jp\dlTi çaCENTRE
D’ART1i DISCO-HALLOWEEN !INITIATION ET DIXIEME 

ANNIVERSAIRE DU CERCLE Vous n'avez rien à faire le 
soir de I'Halloween ? Alors 
venez danser à la "‘DISCOTHE-

Les Foyers Notre-Dame 
invitent les couples mariés 
à assister à leur prochaine 
assemblée mensuelle le 28 
octobre 1969 a 20 heures 15 
au Centre Communautaire 
St-Louis, angle Taillandier 
et Claude-Dauzat à bou­
cherville.

L’abbé Maurice Comeau 
et son équipe nous entretien­
dront, au moyen de métho­
de audio-visuelle sur le thè­
me “SERVICE ET AMOUR’

Messe dialoguée et agapes 
f rat ernelles termineront 
cette soirée. Serez-vous des 
nôtres? Entrée libre

Il reste encore quelques MGR POISSANT, BOUCHER- 
places disponibles à l’ate­
lier de peinture libre du 
Centre d’Art. Les cours s’a-

PARTIE D'HUÎTRES

Le 15 novembre, 1969, à l'éco­
le Antoine Girouard, une soi­
rée sera organisée par les 
Chevaliers de Colomb.
Pour renseignements, commu­
niquez au local: 655-0922. Du 16 
lundi au vendredi, entre 7 hres admis, 
et 8 hres.

VILLE, QUE. QUE D'HALLOWEEN" vendre­
di le 31 octobre de 8 h. 30Dimanche, le 30 novembre 

_ 1969, sous la Présidence
dressent aux enfants de 6 a d’honneur de Mlle Claire Déry,

Régente Provinciale.

à 12 h.30, au centre commu­
nautaire St-Louis situé au coin 
des rues Claude Dauzat et 
Taillandier.12 ans.

L’atelier, dirigé par Mme PROGRAMME de la JOURNEE: 
Cécile Bergeron selon la 
méthode Stern, a pour but 
d’aider l’enfant à dévelop­
per au moyen de la peinture 
ses facultés d’expression, 
son esprit créateur, à se 
découvrir lui-même, à s’é-

L'admission est de 0.75ÿ. 
ans et plus seulement sont2 h.p.m.: Initiation à l’école 

Paul VI, 666, me Le 
Laboureur.

6 h.p.m.: Messe à l'église ste-
Famille.

7 h.p.m.: Banquet à l’école
Paul VI.

BIENVENUE

BIENVENUE I
#

panouir.
Les cours se donnent tous 

les samedis matins, de 10
ilA VOS CANDIDATES 1

, % , Renseignements: Mme Florian-
heures a midi. Il est encore ne St-Pierre, Régente: 655-4438. 
temps de s'inscrire 

Renseignements:

1:b
Mme Thérèse Lavigne, 655-5896. -655- mG. Tremblay,

Publiciste. 0547.
Thérèse Lavigne, 

Rédactrice.
ï'.

Wmü§
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kmMA QUI DE DROIT ■;
Si dans votre grenier, votre cave 
ou ailleurs, se trouve un équipe­
ment de HOCKEY, qui ne sert 
plus. Seriez-vous assez, bon de 
nous appeler et nous irions le 
chercher. Nous en avons un urgent . - 677-3876 -
besoin pour quelques-uns de nos

tegprotégés qui ne pourront pas faire 
partie d'un club sans cela. 

Saint-vincent-de-Paul Feminine

t j

il-
Paroisse de SWudes 
a/s Mme Claude Sas Seville

Grande partie 
d’huîtres

:

a/s Mme P. Godbout:679-2728.

Nouveaux élusllttiteb ffltfitrrlt ümnen
RUMMAGE SALE 

The United Church Women of 
Boucherville have organized 
a rummage sale to be held in 

Marguerite-Bourgeoys 
L.-H. Lafontaine.

Lors de l’assemblée générale annuelle de la section locale Longueuil, 
Jacques-Cartier de la SOCIETE DES ARTISANS, Coopérative d‘Assu­
rance-Vie, les sociétaires suivants ont été élus Officiers de la sec­
tion locale. De gauche à droite: M. Paquin représentant de vente, M. 
Léopold Gagné, gérant adjoint, Dr Gérard Senez, M. Guy Lambert, M. 
André Lamoureux, M. Marcel Trottier, Dr Albert Faucher, élu Presi­
dent, M. Raynald Blain ,M. André Jacques de Boucherville, M. Louis- 
Ovide Tremblay, M. André Desjardins, M. Claude Fréchette, représen­
tant de vente, égale ment de Boucherville. Manquant sur la photo, Me 
Pierre Tardif et Dr Gontron Lemieux .Nous souhaitons bon succès à 
tous ces nouveaux officiers.

VENTE DE REBUT 
Les dames des églises unies 
de Boucherville organisent 
une vente de rebut dan s l'égli- 
Marguerite Bourgeoys, 11 rue School 11

r&'i
a.m. a 2.00 h. p.m. ^ A warm welcome is extended
Tous sont invités. Venez tot to every one, so please come
pour profiter des meilleures early in order to take advanta-
aubaines. Il y a de tout, articles ge of the clothes, household
de maison, linge, bibelots, articles, and many other items
etc. à prix dérisoires. selling at bargain prices.

M. Lionel' Letourneau an­
nonce que la grande partie 
d'huîtres annuelle du Club Op­
timiste de Boucherville aura 
lieu le 31 octobre prochain à 
l’école Antoine Girouard, à 
Boucherville, à sept heures du 
soir (7h. 00 p.m.). Tous les 
membres au dernier souper ont 
déjà acheté chacun deux billets. 
Un appel est lancé aux mem­
bres absents de bien vouloir 
suivre l’exemple de leurs con­
frères. Il faut la coopération de. 
tous pour faire un succès de cet 
événement.

Le nouveau président du 
Club Optimiste de Boucher­
ville, M. Paul Malo. souhaite 
pour cette année que tous les 
membres optimistes se donnent 
la main pour que l’année qui 
débute soit une année de suc­
cès à tous les points de vue. 
“Oublions le passé... Tâchons 
de coopérer avec les membres 
de l'exécutif et l’année sera 
fructueuse”, a-t-il dit aux 
membres présents.

the

l’atelier best artisans bu meuble
9945 COBOURG 

MONTRÉ Air NORD O
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HAUTE EPOQUE , 
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LOUIS XIII, XIV. XV, XVI * f 
RUSTIQUE CANADIEN 

ETC...

Pour une coupe et une mise en plis soignee, 
voyez Mme Cordeau !
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Salon Suzanne
MME SUZANNE CORDEAU

00
“Le meuble artisanal de. 

style ancien
avec le confort moderne”

2090 LIMOGES, 
FATIMA, C.J.C. 677-2345

BONNE NOUVELLE !
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;IL NOUS FAIT PLAISIR 

D’ANNONCER A LA POPULA­
TION DE BOUCHERVILLE 
QUE POUR COMPLÉTER V 
NOTRE DÉPARTEMENT DE 
TAPIS, LINOLEUMS, PAPIER- 
T EINTS, ....

... MME MONIQUE BRETON 
S'ASSOCIE À NOUS POUR 
UN SERVICE COMPLET DE 
RIDEAUX, DRAPERIES, COU­
VRE-LITS .
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i Mme Monique Breton
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SIMARD INC. AMEUBLEMENT SIMARD INC
Place La Seigneurie

260 fort St-Louis 9 Boucherville 655-0603 f655Æ32 y
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police.
On Monday October 13th at 

10.54 hrs a call was registered 
concerning a fire at the ware­
house of the A.B.C. Asbestos 
Co. Ltd., at 32 Pierre Boucher 
Street. In a few moments the a­
larm was given and immediately 
some 14 firemen under the or­
ders of director Crevier went 
on the scene and had to use five 
water jets before succeeding in 
controlling the flames. The con­
tents of the warehouse is a total 
loss and the warehouse itself 
suffered considerable damage.

The Fire Department asked us 
to insist upon the citizens not to 
store too many things that could 
easily catch on fire in your ba­
sement. It is to be noted that all 
this week you only have to call 
655-1371 and the city will pick 
up all articles which are not 
picked up by the refuse collec­
tors.

in Montreal, and the investiga­
tion is handled by Constable Bol­
lard of the Q.P.P. At this pre­
sent moment the body has not yet 
been identified.

CHRONIQUE POLICE CHRONICLE
par: Serge Daoust ... ..

f

SERGE DAOUST.
343Calls:

Complaints: 
Accidents (1 injury): 
Injured persons; 
Sick person:
Fires;

et était la propriété de Talbot 
Meubles Ltée., de cette ville. 
Avant d'être abandonner dans no­
tre ville, le camion avait été 
délivré des cinq appareils de té­
lévisions-couleurs qu’il conte­
nait. L’enquête est entre les 
mains de la Police de St-Lam- 
bert.

47

(M 2
4jh/4 fitl
6-N.

ACCIDENTS
Happily, once again this week 

there were very few traffic ac­
cidents. Only two accidents we­
re reported to the Police and 
the only person who was inju­
red was Mr. Mawrick, of Lon- 
gueuil who complained of hip 
injuries after the automobile he 

was driving was involved in an 
accident with another car at the 
intersection of de Montarville and 
de Touraine at 15.51hrs on Thurs­
day October 16th. Mr. Mawrick 
went to see his doctor by his own 
means.

It is estimated conservative­
ly that more than 10 per cent 
of school children suffer from 
learning disabilities or percep­
tual handicaps. These children 
are not slow learners, but are 
pupils with normal and often high 
intelligence who cannot learn 
without special help.

343Appels:
Plaintes:
Accidents (1 blessé): 
Personnes blessees; 
Personne malade: 
Incendies:

47
2 INCENDIES

Durant la semaine qui vient 
de s'écouler, cinq incendies mi­
neurs furent signalés aux poli­
ciers.

4
1
6

Lundi le 13 octobre à 10h.54, 
un appel fut enregistré concer­
nant un incendie à l’entrepôt de 
la Cie A.B.C. Asbestos Ltée., 
sise au 32 rue Pierre Boucher. 
En quelques instants, l’alarme 

donnée et immédiatement 
quelque 14 sapeurs sous les or­
dres du Directeur Crevier se 
rendirent sur les lieux et durent 
utiliser cinq jets d’eau avant de 
réussir â circonscrire l’élément

ACCIDENTS
Heureusement, encore une 

fois la semaine qui vient de s’é­
couler fut relativement calme du 
point de vue accidents de la rou­
te. Seulement deux accidents fu­
rent rapportés aux policiers et la 
seule personne qui fut blessée au 
cours d’un de ces accidents fut 
M. Mawrick, de Longueuil, qui se 
plaint de douleurs à la jambe 
gauche après que son automobi­
le entra en collision avec une 
autre automobile à l’angle de 
Montarville et de Touraine à 15h. 
51 jeudi le 16 octobre. M. Maw­
rick se rendit de lui-même chez 
son médecin.

JUVÉNILES ARRÊTÉS
Lundi le 13 octobre à 03h. 05 

à la suite d’un appel, les poli­
ciers se rendirent rue de Nor­
mandie près de Montbrun au su­
jet d'un camion qui était sta­
tionné â cet endroit. Rendus sur 
les lieux les policiers arrêtè­
rent deux juvéniles qui occupaient 
ledit véhicule car il appert que 
ces deux jeunes garçons auraient 
volé ledit camion angle des rues 
St-Hubert et de Maisonneuve à 
Montréal. Après avoir été con­
duits au poste, ils furent remis 
entre les mains de la patrouille 
de nuit de la Police de Mont­
réal.

Dr. John V.V. Nicholls, no­
ted Montreal ophthalmologist, 
will discuss such learning pro­
blems at the South Shore Univer­
sity Women’s Club meeting on 
Monday, October 27, at 8:15 p.m. 
in the St-Francis of Assisi Pa­
rish Hall, St-Lambert.

DROWNED PERSON RECOVE-fut
RED

On Sunday October 12th a call 
was registered at the Police 
station concerning the body of a 
person that was floating in the 
river. Two hunters who were 
on the islands called the police 
and our constables accompanied 
by Mr. Armand Meunier found the 
body at the East end limits of our 
City. The body of this man aged 
40-45 was taken to the morgue

YOUTHS ARRESTED
On Monday October 13th at 

03.05hrs after receiving a call 
our constables went on de Nor­
mandie Street near de Montbrun 
concerning a truck that was par­
ked there. On the scene they ar­
rested two youths who were oc­
cupying the vehicle and it ap­
pears these youths had stolen 
this truck at the Intersection 
of St-Hubert and de Maisonneu­
ve Streets in Montreal. After

dévastateur. Le contenu de l’en­
trepôt est une perte totale et l’en­
trepôt lui-même a subi de lourds 
dommages.

Le Service des Incendies nous 
demande d’insister auprès des 
citoyens cette semaine afin de ne 
pas accumuler de choses dans les 
sous-sols, choses qui seraient 
une prise facile pour les incen­
dies. Il est â noter que durant la 
semaine, vous n’avez qu’à appe­
ler à 655-1371 et la ville se 
charge d’aller cueillir les ob­
jets dont vous voulez vous dé­
barrasser, objets qu’en temps 
normal les boueurs ne peuvent 
enlever.

Any resident of the South Sho­
re who is interested in hearing 
Dr. Nicholas talk is cordially 
invited to arrive at 9:00 p.m.

DU NOUVEAU 'A BOUCHERVILLE

REGIONAL TIRE DIST.taking them to the Police Offi­
ce they were handed over to the 
Night Patrol of the Montreal Po- .OISTRIBUTEUR DE PNEUS REMINGTON

96 Blvd. Industriel, Boucherville, P.Q. 655-4322lice.

-,

i

STOLEN COLOR TELEVISIONS 
Acting after an information 

was received, our constables 
went at the intersection of de 
Montbrun and de Touraine Streets 
at 20.14 hrs on October 16th 
concerning an abandoned truck. 
On the scene they found the truck 
and after investigation it was 
found that this vehicle had been 
stolen in St-Lambert and was the 
property of Talbot Meubles Ltée, 
of that city. Before being aban­
doned in our city the truck had 
been emptied of the five color 
televisions it contained. The in­
vestigation is in the hands of the 
St-Lambert police.

/:/ /

\ te>NOYÉ REPÊCHE
Dimanche le 12 octobre, un 

appel fut enregistré au poste de 
Police concernant le corps d’un 
noyé qui flottait à la dérive dans 
les eaux du fleuve. Deux chas­
seurs qui étaient dans les Iles 
avertirent les policiers et ceux- 
ci accompagnés de M. Armand 
Meunier localisèrent le corps 
aux limites “est” de notre vil­
le. Le corps de cet homme d’en­
viron 40-45 ans fut transporté 
à la morgue de Montréal et l’en­
quête fut confiée â l’Agent Boi- 
lar de la Sûreté du Québec. Jus­

qu’à présent l’on n’a pas enco­
re réussi à identifier le noyé.

hf V

Z aSi /
VOL DE TÉLÉS-COULEURS 

Agissant à la suite d’une in­
formation, les policiers se ren­
dirent angle des rues de Mont- 
brun et de Touraine à 20h,14, 
le 16 octobre, au sujet d’un ca­
mion abandonné dans un fossé. 
Sur les lieux, les policiers loca­
lisèrent le camion et après en­
quête il fut trouvé que ce véhicu­
le avait été volé à St-Lambert
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FIRES
During the past week five mi­

nor fires were reported to the

c

v\Dépositaire exclusif des autos-neiges ^ ûr
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■EX PNEUS PASSAGERS

Bfemington
■▼ “EXCLUSIVE”
SUPER SAFE TRACTION

% • Pneu tout nylon à 4 plis.

• Composé spécial de caoutchouc 

traité pour l'hiver.

• Garantie à vie.

• Paroi blanche à double anneau.

• Profil surbaissé.

STATION de SERVICE DESROCHERS C VENDEURS AUTORISES:
IBOUCHERVILLE

REPARATION
GENERALE

598,MARIE-VICTORIN
mécanique 

GÉNÉRALE

^REMORQUAGE JOUR 655-1719 ET NUIT 655-5963/

J. C. MICHAUD 
STATION SERVICE

DESROCHERS SUNOCO 
STATION SERVICE2 MÉCANICIENS 

À VOTRE SERVICE
2200 Marie-Victorin 

Fatima - J.C. 677-0387
598 boul Marie-Victorin 
Boucherville -655-1719 x
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6/1*1 Bijou I Bungalow 1968 - pierres èt briques 
\A 6 pièces, foyer en pierres naturelles dans salon 
'A Sous-sol non fini. Fenêtres ext. et int. alumi- 

5^~--:nium. Maison 28' x 42'. Mens.: S158.0Q touM

Sk,V

'compris. Hyp.: $16,000 a 7% fixe2 
J’rix: $22,350.00.

i ^

A ,, gsSI
*■Cottage lOpièces et garage séparé. 

Magnifiquement situé face au tleu- 
f ve. Terrain immense de 75' x 400'
/ pl. ou moins, soit 28,675 ' car. 

** f. Idéal pour professionnel ou homme 
. d’affaires. Peut se subdiviser EN 

2 TERRAINS.
Prix: $38,000.00 
Comptant à discuter.
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Duplex (1951) situé à Pointe-aux-Trembles. 
Revenu brut : $150.00 par mois 
Hyp.: $7,250.00 à 7/i%
Mens.: $100.00 
Prix : $18,000.00

y r
Bungalow (1956) pierre et bois, 5)6 pces au 
1er plancher et 4 pces finies au sous-sol. Ter­
rain magnifiquement boisé et bien situé. Hyp.: 
$13,000. Prix : $23,000.00 .

Clj? n'4'
$<•>1i»

# %rrÆCPIi
Bungalow (1969) en pierres et déclin d'alum. 
émaillé blanc. 5 pièces, sous-sol non fini. 
Hyp.: $15,000.00 à 8Zi% fixe pour 25 ans. 
Mens.: $174.00 tout compris 
Prix : $21,500.00
Cuisine superbe avec salle de lavage et de 
couture attenante. Remise extérieure. Site et 
entourage dans nouveau quartier de Vilkroi 
près pont-tunnel.

n
Une aubaine ! Cottage de 100 ans très confor­
table et propre - 8 pièces avec 5 chambres à 
coucher. Maison de 30' x 30’ . Devra être trans­
porté d'ici 3 ans, car terre vendue. Revenu 
de $65.00 par mois jusqu'au 1er mai 1970.
Prix : $3,200.00 net.
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vos besoins de ventes, achats, échanges, locations, etc, ayez recours a: >

655-0505 CHARLES DESMARTEAU -ES-
6»
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COURTIER EN IMMEUBLES 
17 DE MONTBRUN. 655-7076BOUCHERVILLE J
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Bateau '69, 15 pieds, moteur Logement de Spièces chauffées, !;j;j TRANSPORT DEMANDÉ g; GRAND SPECIAL
;i;i; Mercury 50 forces, remorque ÿ; meublées, s’adresser après 6 :j;j; De Boucherville à St-Lambert ou jjj; Margarine "Noblesse", 1ère

"Gaidor”, toute équipée, télé- ;jji heures, à: ft; Boucherville au métro' Longueuil qualité, 100% huile végétale. ft|
phoner à r jjjj- 889 Ann6 LcnioyiiB Travail 9 à 5, téléphonGr à î ,♦,* 10 Ibs ...............................  $3.20 jîj!

Boucherville %: 655-4009 ou 672-3320 *:|i 25 lbs................................ $7-00
loc. 22 ou 26 ft|

m

1i

| À VENDRE

Ijÿj'Magnifique manteau de pattes jft 
jjft de vison gris saphir bleu, jjft
ftj grandeur, 13-14-15 ans, aubaine jftj - - - ---------------- .....------ -- ;;;;- -
jft: $250., téléphoner à: jftj . ,,, .. . ift: ..mm wm# mp*1
jjft Wood for your fireplace, for sale, ft: 678-0155 ft: prises. Tapis mur-à-mur, laveuse jft; MM A Ab ftft
ft: at: 85, rue Thomas, St.Amable. jft ------- ---------------------- -- --------------jft de vaisselle. Stationnement en jjjjj ...------------ ------ -------- ------------- jjjj

ift „ , , , . . ift asphalte, etc. Direction à l’ar- -ftj jft BRIS DE FIANÇAILLES îft

... | || ||
:ÿ; Ski-doo de marque Bombardier, ;ft !» téléphoner . ;ft; • draperies et accessoires pour ft;
jjj: téléphoner à : jjjjj 655-1423 jjjj 655-4031 ou 655-4745 jjjjj 652-2406 jft balance de paiement. Aucun jft
:•!•! Apres 5 heures »•!•: !•!• :*:• comptant, téléphoner à.
8 «H» 1................À .^ME-D I 1 |
ft. A LUULh ;M Logement à louer, très beau 5% avec,;* COUTURE ft------------------------------ *---------* - ft:
ift...............................................................ft;: ft! salle de lavage additionnelle - 3ftj CONFECTION ET LA $ , ft:
ft; Habit brun moustache, avec pan- j;j;j "T....................................................... jft chambres à coucher, dans bloc neufjjjj LA CONFECTION ET.LA g, REPARATIONS jft

ifsf i ~===‘i ££< 1 .«Mm • |...................«h*!...................... § ..................-..............".g 677*2914 ou 645*4020 |

ft! :ft:................... -.................................- - ift jft tricots au crochet Jft -—-..............................................  ft:

ft; Un ensemble d'hiver en peluche jjjj; Téléphoner à: jft 655-1017 ift tricotés au crochet. !ft 655-7076 jft
jft pour 1 à 3 ans, tfès propre, $3.00, ftj: 655-0505
jjjj téléphoner à : | .............................................. - - - jjjj...............
jft 652-2695 ................ ftjj A Varennes, bachelor 2% pièces, ftj
jjj!......................... jjjj: meublées, chauffées, téléphoner jjjj
jjjj Ski-doo Bombardier 10% h.p. jftj à : ijjj
ft! 1967-prix: $375.00. Un ski-doo ftj: Après 5 heures !j!j ift:
•jjj 12% forces, H.P. 1969. prix: jjjjj 652-9128 ift A BAS PRIX ift................

$475.00, téléphoner à . ft:; jft Détergent liquide pour la vais- Jft
652-2671 jftj ‘ o .. ft! selle ftj GARDERAIS ENFANT ftj;...............

------- lift A Boucherville, 3 pieces meu- jft Eau de javel concentrée jft Prendrais un enfant en pension jftj
jft; blees, près ecole La Broquene, ftj Nettoyeur tout-usage ftj: à la semaine, téléphoner à : ftj; couturière ferait réparations et ft:
i*; et la Polyvalente, téléphoner a: jjjj savon pour laveuse automatique jjjjj 655-8439 jjjjj altérations, téléphoner à : ftj

655-9244 j;jj Savon pour le linge et pour la jftj .............................................................. jft Mme Mallard, ftj
jft vaisselle jjjj: ftjj 363, boul. Mortagne jft

ftjj Garderaisenfant en pension avec jjjjj 655-4334 ftj
jftj les miens, expérience bonne jjjjj ................ ............... "■------ * * jft

PRODUITS NOBLESSE ENRG. jjjjj ^ $ PROPRIÉTAIRES jjjj
André Vézina, prop. jjjjj ' ’ ’ jftj Songezrvous à vendre votre ftj
748, Montée Ste Julie jftj * 655-4143 , jjjjj maison ? N’hésitez pas, télé- jjj:

649-1167 phonez â :

ft:: SERVICE DE POLYCOPIE

|
jjjj Si, durant l’année, la livraison ftj;

Radio et tourne-disque combiné jjjj; " • jjjj du journal "La Seigneurie" ne jftj
Electrohome Haute Fidélité, en jftj TrtIIQD C :ft se fait pas à votre domicile, ou Procédé à sec genre Xérox

I BHEEEB 1 e77 5?81 1 -=r“ 1à • O II -Ol Ol tion en composant : ftft 17 de Montbrun
j ■"«* | 655-0408 t «-«m I (dumllesSè»"„Mres, m .,..m

\La bijouterie R. Lebel

655-8858

1
Margarine "Crémex”

25 lbs........
Savon pour laveuse automatique 

ftj 40 lbs.
ift SATISFACTION GARANTIE OU ift 

ARGENT REMIS ftj
LIVRAISON GRATUITE ift

ft: .... :;i;i $6.75
Ift

$7.75

"

655-9519

655-9423 ou 674-8566
............. ift- - - •.. . - Ift

I. 584-2491

Ift
•ft

ft!
ft:

"Ift
:ft aussi :

.............1 I REPARATIONS

i w- " . i : i
- - !:ÿ Hélène Boutin ;•••; sécheuse. 10 ans d'expérience.

86, Sabrevois jft Réfrigération. Travail garanti, ftj
655-5214 ft; Téléphoner à:

I --655-9848

DIVERS

I•• !:S 674-9119 ft:1 ft:
- "I

... Bureau blanc, d’enfant, 5 tiroirs. 
ftj Ensemble couvr e-Iit contour jftj. 
jiji s'ajustant pour lit juvénile et ;j;j; 
•ft draperies s’appareillant, couleur jftj 

bleu, téléphoner à :L jjjjj Chambre avec salon et cuisinet- jjjj 
jjjjj ne, accepterais 2 personnes, té- jjj: 

___ jjjjj léphoner à : jjjj

GROS & DÉTAIL 
Livraison à domicile655-5317

m ft:Après 4 heures
655-8821

ftj Linge de bébé et de fillette jft; 
jft jusqu’à 6 ans. Accessoiresde ftj: 
ftj bébé, paletot pour homme, gran-
:ft deur 40, téléphoner à : ftj: — — — ft:TERRE
!

ft:
ft:

-

655-0505

i..ft: " 25$ LA COPIE
Pour documents 
Lettres, pages de livres 
Certificats

I Avis à tous MACHINE À COUDRE
jijij Votre machine à coudre vous jjjj 
ftj; donne du fil à retordre? Appelez ftj 
ftj: sans tarder, votre Centre de >ft 
jjjj; couture Necchi. Estimation gra- ftj 
ftj: tuite à domicile.

Tissus France-Hélène Inc. 
655-9175

•ft! Terrassementa

" La Seigneurie "
I:!:
SI ft:!

offreVOUS
T"?

fB
IVoucher

* Un vaste choix pour toutes les occasions 
Nous avons en magasin un bel assortiment de:

* Montres * Boucles p»** oreilles percées et ordinaires
* Bagues * Bijoux en or solide
•x-Tous de marques connues et garanties

a si
1

m•i

III

BIJOUTERIE R.LEBELî
;

H

:PLACE BOUCHERVILLE 
BOUL. DE VARENNES

1
1 #r%=f.

655-5551 A <5mi «mmmm i
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- Ca pourrait toujours la 
combler un peu. Mais, je 
crois plutôt que c’est une 
présence à l’intérieur de 
moi qui viendra combler ma 
solitude. Une présence que 
je découvre de plus en plus, 
que je cultive...

La fatigue
peut causer des accidents

%#. Procurez-vous un tabouret 
haut, solide, avec un dossier con­
fortable et utilisez-le chaque fois 
que vous devrez effectuer un tra­
vail assis pendant un certain 
temps. Vous vous épargnerez 
ainsi de la fatigue chaque fois 
que vous éplucherez des pommes 
de terre, écosserez des pois ou 
repasserez.

Les chaussures que vous por­
tez à la maison sont également 
importantes. Les souliers plats, 
les ballerines, les mules et les 
chaussures de tennis ne procu­
rent qu’un faible support à la 
voûte plantaire, ce qui a pour 
effet de fatiguer les muscles 
des jambes et du dos. Portez 
des chaussures confortables, a­
vec un petit talon.

La fatigue met des rides à 
votre front, détruit votre sens 
d’humour, ralentit vos réflexes 
et vous rend irritable.

Elle peut aussi provoquer des 
accidents à votre foyer.

Les spécialistes de la sécu­
rité au foyer ont constaté que 
les accidents arrivent souvent 
quand la mère de famille est fa­
tiguée.

On peut éliminer les dangers 
imputables à la fatigue en sui­
vant quelques simples règles de 
bon sens, déclare le Conseil Ca­
nadien de la Santé Familiale, 
un organisme sans but lucratif, 
commandité par les membres 
de l’industrie pharmaceutique ca­
nadienne, pour encourager la sé­
curité et l’hygiène au foyer.

Surveillez votre posture quand 
vous travaillez; quand vous de­
vez soulever quelque chose, flé­
chissez sur vos hanches et vos 
genoux en gardant le dos bien 
droit et en vous aidant le plus 
possible de vos membres infé­
rieurs.

Pour atteindre les objets pla­
cés au-dessus de votre tête, uti­
lisez un tabouret ou une échelle 
stable; 11 est toujours pénible et 
fatiguant de garder les bras levés 
au-dessus de la tête.

Pour laver ou cirer le plan­
cher, rassemblez près de vous 
tous les objets dont vous aurez 
besoin, afin d'éviter les déran­
gements inutiles pour aller cher­
cher la brosse ou le chiffon ou­
blié.

A . Quelle est-elle, cette 
présence?

: LT
:

- Cette présence, c’est 
celle du Seigneur. Il est là, 
en chacune de mes activi­
tés. C’est pour Lui que je 
travaille, ici, dans le béné­
volat. Même si à certaines 
heures, je me sens seule, 
je sais qu’il est là. Et, si 
je sens le besoin de “me di­
re"» à des amis, c’est que 
je suis humaine. La présen­
ce du Seigneur me remplit, 
mais elle ne comble pas tou­
te ma solitude. Je pense que 
c’est la condition humaine 
de sentir toujours un peu de 
solitude au-dedans de soi!

ËIIto K Bu
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*
. Cette solitude, même 

petite, vous la resséntez de­
puis longtemps?

- Oui. On naît seul; on 
meurt seul. Bien sûr, quand 
l’enfant naît, sa mère est 
là, tout près, mais c’est 
quand même la première sé­
paration qui vient de s’opé­
rer pour lui. Ces sépara­
tions, elles se multiplie­
raient dans la vie... conclut- 
elle.

Prenez des repas nourris­
sants, à heures fixes, et habi­
tuez les enfants à un horaire 
de repas régulier. Ne suivez 
pas de régime exténuant et ne 
“grignotez” pas constamment. 
Les aliments riches en protéi­
nes, tels que le bacon, le pois­
son, toutes les viandes, les oeufs, 
le lait et le fromage, entretien­
nent votre énergie sans vous fai­
re grossir.

Et quand vous sentez la fati­
gue gagner vos muscles et l’ir­
ritation monter, reposez-vous un 
peu déclare le Conseil. Il suffit 
de vous allonger; pour vous dé­
tendre il n’est pas nécessaire 
de dormir.

ill
"C’est
difficile de se dire a quelqu’un”

Equilibrer sa vie par la 
présence de quelqu’un, par 
la chaleur d’une communi­
cation humaine; s’engager à 
fond dans son travail, ce sont 
autant de raisons qui feront 
que la solitude sera moins 
lourde.

née: j’aurais besoin de par­
ler à quelqu’ un. Mais ce n’ est 
pas toujours facile d’avoir 
sous la main les amis dont 
on aurait besoin”.

. rPêtes-vous donc pas 
capable de trouver quelqu’un 
qui peut vraiment vous coni' 

% prendre?
- On peut toujours ren­

contrer une personne qui 
vient à bout de nous com­
prendre un peu. Mais, com­
me c’est difficile de “se 
dire” aux autres. Il n’est 
pas toujours possible, non 
plus, pour l’autre, de saisir 
ce que l’on veut lui dire. 
Je me demande même si la 
communication vraie, en 
profondeur, avec l’autre est 
possible!

. Pouvoir “vous dire”, 
ce serait pour vous une fa­
çon de combler votre soli­
tude?

La vie nous pousse. Tout 
au bout de ces journées vé­
cues dans l’agitation, sou­
vent on n’en arrive plus à 
se retrouver soi-même: 
c’est le vague-à-l’âme qui 
s'empare de vous; vous vi- 
/ez une expérience de soli­
tude. Seul avec vous-même, 
coupé de tous liens, vous 
vous demandez ce qui se 
passe; pourquoi ça vous ar­
rive; quel remède apporter 
à ce problème.

Ils sont légions, les hom­
mes et les femmes qui vivent 
ce problème de la solitude. 
J’ai rencontré, au hasard 
d’une conversation, Louise, 
une femme d’âge mûr avec 
qui j’ai causé.

“Au milieu de toutes mes 
occupations, m’a-t-elle dit, 
je me sens souvent seule. 
Mais, le phénomène est plus 
marqué â la fin d’une jour-

Léo Foster.
POUR VOTRE NETTOYAGE

Pour le bronze: les poi­
gnées de portes et autres 
granitures de bronze rede­
viennent éclatantes si on les 
frotte avec un mélange fait 
de sel, de farine et de vinai­
gre en quantités égales. En­
duisez l’objet avec cette pâ­

te, laissez-la agir pendant 
une heure environ, puis frot­
tez avec un chiffon doux ou 
une brosse pour atteindre le 
fond des motifs. Finissez au 
chiffon sec et doux. Vous 
pouvez nettoyer aussi vos 
cuivres de la même façon.

C’est facile de faire par­
tir des taches de graisse 
et de suie sur un tapis. Il 
suffit de les saupoudrer de 
sel puis de les frotter éner­
giquement. Répétez plu­
sieurs fois l'opération si né­
cessaire. S’il y a de vieilles 
taches, vous pourrezbienles 
atténuer en les frottant avec 
une pâte formée de sel et 
d’eau. Pour raviver un ta­
pis, essyez-le avec une é­
ponge ou un chiffon trempé 
dans une solution de sel très 
concentrée puis tordu pour 
qu’il ne soit trop mouillé.
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VOTRE FAUTEUIL PREFERE EST-IL AFFAISSÉ ? 
CONSULTEZ-NOUS !GAGNON &LEMAY

?

AU VIEUX 
FANAL 

ANTIQUITÉS

R|> *.

VARENNES: 652-9145VERCHERES: 583-3119Vf ;s Estimotion gratuite à domicile
S Cf aV

HOTEL BOUCHERVILLEv

?/JBIENTOT !
NOUS ATTENDONS TOUTE 

UNE GAMME DE 
COSTUMES- PANTALONS 

DERNIER CRI ?

!
1 Marie-Vi ctorin

BOUCHERVILLE
655-1220

25 octobreDu nouveau
IF5-'g

HÉLÈNE
ARTISANAT

VENDREDI SOIR

1134 Marie-Victoriii 
M Varennes

11 Chantons en choeur 99 
“ Sing along M

) ' 2
"

Enrq. avec
600, FORT ST-LOUIS 

BOUCHERVILLE

655-1544
IMPORTATIONS 

Italiennes, Françaises 
Allemandes...

^ JâîmM:
Roméo Gourdeau

2 SPECTACLES : 10 h. et 12.30 h.VENDONS ET ACHETONS 
VIEUX MEUBLES , BIBELOTS

TEL. : 652-9612 RES. : 655-0784
PROPRIÉTAIRE: R. BLAIS

Z
SALON DE RÉCEPTION 
POUR TOUTE OCCASION

JChantal Pary J^ Mise de côté Chargex
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VLa Chambre de Commerce continue son travail \

La ville de Boucherville a égale­
ment adopté une résolution en 
vue d'appuyer la requête de la 
Chambre locale et l’a envoyée au 
Ministère concerné demandant à 
“l’unanimité" une amélioration 
de ce carrefour.

Quant au Ministre de la Voirie, 
M. FJ. Lafontaine, il a égale­
ment accusé réception et a dit 
qu’il fera faire une enquête au 
sujet de la résolution.

De fait, lundi matin 6 octobre, 
ceux qui se dirigeaient sur la 
nouvelle route no 3 pouvaient 
voir, au carrefour de cette route

Aliet de la montée Ste-Julie, des 
hommes, portant pancarte, qui 
faisaient enquête sur la circu­
lation et les dangers qu’elle pré­
sente.

Entre temps, la Chambre de 
Commerce continue son travail 
de recrutement afin d’obtenir 
l’adhésion d’un bon groupe de 
gens actifs et désireux de tra­
vailler au mieux être de tous 
les citoyens sur le territoire 
de Varennes.

Les personnes intéressées 
peuvent téléphoner à M. Jean- 
Pierre Monette â 652-2612.

Il y a deux semaines, vous 
pouviez lire une copie de la ré­
solution préparée par la Cham­
bre de Varennes et envoyée â 
Me Guy Lechasseur, au ministre 
de la Voirie et aux proches mu­
nicipalités.

Me Lechasseur a accusé ré­
ception et a communiqué â son 
tour, avec le ministre de la Voi­
rie pour appuyer cette résolu­
tion.

Xa*
r~ h,$Z"

La Municipalité de la paroisse 
a fait la même représentation aux 
mêmes autorités.

RENDONS À CÉSAR'CE QUI ...

Le maire de Varennes, M. G.-B. de l’ftydro-Québec. Cet important projet
Grosbois, ne se gêne pas pour dire que de plusieurs millions de dollars est bel
l'attitude de certaines personnes de et bien entièrement dans Varennes
Boucherville soulève l’ire des citoyens alors que Boucherville en prend le cré-

Madame Rose Beauchemin, de Varennes, relativement à remplace- dit. Rendons à César" ce qui revient à
monitrice. ment de l’Institut de Recherches de César...

Madame Suzanne Choquette,
1ère guide.

Madame M.-Paule Demers, 2e 
guide.

Madame Jeannette Doucette, 
porte-bannière.

Mlle Jeanne Lafrànce, garde- 
intérieur.

Madame Lucienne Jodoin, gar­
de-extérieur;

Mme Anna Dubois, musicienne.
A son tour Mgr J. Poissant 

invite l’assistance â visiter, a­
vec les trifluviens, l’église Ste- 
Famille qui a été reconnue monu­
ment historique et qui vient d’ê­
tre restaurée grâce aux octrois 
du gouvernement. Il en est très 
fier et attend de nombreux visi­
teurs. H s’e$t donné beaucoup de 
mal pour retrouver, dans les ar­
chives, les détails architecturaux 
et décoratifs exécutés lors de la 
construction et les a fait recons­
tituer. Les réparations effec­
tuées, au cours des ans, avaient 
souvent détruit des beautés ines­
timables.

Nous, qui passons, faisons- 
nous plaisir et allons voir ce 
monument historique, richesse 
de notre nation.

Parmi les activités projetées 
durant le mois de. novembre il y 
a une initiation qui aura lieu le 
15 et une grande partie de car­
tes qui est préparée pour le 22 
du mois prochain.

M. Jeanne Palpé, rédactrice.

Election chez les Filles d’Isabelle
L'assemblée mensuelle d’oc­

tobre du Cercle Lajemmerais 
1031 de Varennes revêtait un ca­
ractère spécial, â cause de la vi­
site de Mgr. J. Poissant, curé 
de Boucherville et aumônier ré­
gional des cercles du diocèse 
de St-Jean et de madame F. St- 
Pierre, régente du cercle Ste- 
Famille de Boucherville.

En plus, c’était journée d’é­
lection. Il y eut très peu de 
changements: la rédactrice et la 
monitrice seules avaient démis­
sionné, de sorte que nous retrou­
vons les mêmes figures que l’an­
née dernière ou l’année précé­
dente, attendu que les principales 
officières avaient accepté de se 
représenter et que' toutes furent 
élues par acclamation. Les dé­
missionnaires: Mme Gérard
Chauvin et Mme L. Lapierre 
ont accepté les mots d’apprécia­
tion pour leurs bons offices et 
les remerciements de Mme T. 
Racicot, régente du cercle.

Voici la liste complète des of- 
ficièi'es pour l’année 69-70:

Madame Thérèse Racicot, ré­
gente.

Madame M.-Anna Chaput, vi­
ce-régente.

Mlle Annette Jodoin, ex-ré­
gente.

Madame Irène Langlois, sec.- 
archiviste.

Madame Marguerite Dalpé, 
sec.-financière.

Madame Marthe Jodoin, sec.- 
trésoriêre.

Madame M.-Jeanne Dalpé, ré­
dactrice.

Madame Béatrice Cadieux, 
syndic trois ans.

Madame Donalda Fournier, 
syndic deux ans.

Madame S. Charbonneau, syn­
dic un an.

Madame Monique Brodeur, 
chancelière.

Madame Annette Borduas, gar­
dienne.

Le prochain 
Carnaval

Déjà on parle du prochain 
Carnaval à Varennes. Le comité 
des Loisirs a déjà entrepris 
quelques démarches pour le suc­
cès du prochain Carnaval d’hi­
ver 1970. Nous pensons déjà à 
notre prochain comité, et nous 
lançons cet avis: toute person­
ne désiruese de s’intégrer au 
comité du Carnaval peut le fai­
re en téléphonant au bureau des 
Loisirs de Varennes à 652-9152.

Une invitation est aussi faite

Cours pour 
les jeunes filles
Lors de la récente annon­

ce parue en ce journal, pro­
posant un cours de manne­
quin aux jeunes filles âgées 
de 13 à 18 ans nous avons 
reçu de nombreuses répon­
ses, toutefois il nous man­
que 2 élèves pour que nous 
puissions donner ce cours.

Une invitation est donc fai­
te aux intéressées pour com- aux jeunes demoiselles de Va- 
pléter cette classe et profi- rennes, qui désirent s'inscrire 
ter des cours le plus tôt p°ur l’élection d'un titre de du- 
Do’ssible - chesse* Je me ferai un plaisir
P de vous renseigner sur ce point.

La seule condition exigée par 
les Loisirs; Résider â Varennes. 
Bienvenue à tous.

Pour inscription: Mme Y- 
van Viau 652-2763.

525*3397 LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS
COOPÉRATIVE D'ASSURANCE-VIE

Nicolas Racicot
Représentant
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ASSURANCES 
Vie - Maladie - Accident 

Hypothécaire - Salaire 
Revenu familial
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Le plus grand spécialiste de bois et de quincaillerie de toute la région
66, boni. Langlois, Varennes 
Rés. 652-2498 Sur. 679-2740
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FIN DE SAISON AU FASTBALL
LIGUE INDUSTRIELLE 

DE VARENNES

x
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La saison de Fastball 1969 est maintenant chose du passé. Encore 
cette saison la Fastball a connu un très beau succès tout au long de 
la saison. Grâce à notre système de lumières, plusieurs amateurs ont 
savouré des programmes doubles deux fois la semaine. L’année 1969 fut 
l’année du Bellevue. Après avoir remporté le championnat de la li­
gue, l’équipe dirigée par Gerry cPAigle revint plus forte que jamais 
dans les éliminatoires pour remporter (enfin!) les séries en quatre 
Joutes.

■rff \J
( Photo Mailhiot, Varennes)

hxAprès trois ans de frustrations durant la série finale, le Bellevue a 
enfin mis un terme à cette habitude de perdre en grande finale. “Etre 
une équipe finaliste c’est bien, mais vaincre c’est mieux”. Tel fut le 
commentaire de Gerry à la suite du triomphe de son équipe. Inutile de 
décrire la joie de tous les joueurs pour les gagnants très fiers, pour 
les perdants très heureux d’avoir terminé une très longue série.

Normand Provost proclamé le joueur 
le plus utile des séries, il reçoit 

trophée de M, le Maire Brodeur.

SURPRISE DURANT LA SAISON:
Selon mon humble avis, l’équipe qui a mérité l’estime du public 

tout au long de la saison et surtout durant les éliminatoires est sans 
contredit l’équipe dirigée par Jean-Guy Brodeur et Hervé Cardin:

g
L’ELECTRIC REDUCTION.

L’Electric Reduction a causé, durant la saison, beaucoup de surpri­
ses. Après avoir terminé en dernière position, ils ont entrepris leur 
poussée vers la finale. Ils ont dû vaincre un dénommé Robert Ménard 
(ce n’est pas peu dire), ensuite le Beauchemin avec tous les gros co- 
gneurs avant de se mériter le droit de passer en finale.

y. av
ê<a]

ai 'WWy
r

JJF • La finale a certainement été fertile en émotions pour les specta-
" teurs, la grande force du Bellevue au bâton a réussi à vaincre un Mau­

rice Choquette en grande forme. Pour le Bellevue, Normand Provost 
a joué un rôle de vedette durant les deux premières joutes. Yvon Cho­
quette a aussi excellé au monticule ainsi que Jocelyn Vigneault.

■Ü
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(Photo Mailhiot, Varennes)
leL'AN PROCHAIN

(Photo Mailhiot. Varennes) 
Première rangée, de g. à dr.: Paul Gévry, Jocelyn Vigneault, Claude 
Vincent, Denis Crotty, Claude Lussier. Deuxième rangée, de g. à dr.: 
M. Racicot, M le Maire Laurent ttodeur, Gaston Chauvin, Gaston 
Choquette, Gerry D’aigle, François Baril, Jacques Bunelle, Normand 
Provost.___________________________________________________ ;_______

/ Déjà on pense â l’an prochain. Nous aurons peut-être une nouvelle 
équipe de jeunes et peut-être l’addition de nouvelles équipes. Le party 
de fin de saison aura lieu dans quelques semaines espérant vous re­
voir tous l’an prochain....

M. le Maire Laurent Brodeur, présente 
le trophée a Gerry D’Aigle le capi­
taine du Bellevue et M. Racicot, 
propriétaire de l’équipe.

1 £

@ILes Salons Yvettei .
- '

■Edith Serei w
EXl’ouverture d’une cabinetoujours soucieux de la beauté féminine, ont le plaisir de vous annoncer 

d’estbétique à leur salon de Varennes.
Mme Yvette Cantin, maftre-coiffeur et visagiste maintenant diplômée en esthétique et électrolyse,

cabine munie des appareils les plus modernes et avec les

à.

y dispensera les soins complets dans une 
produits de la plus grande renommée, tels que Edith■ Serei - Fernand Aubry et Anna Peçova. ;

-r"::zl

"Les yeux sont le miroir de l’âme”Demandez conseil à
Mme Yvette Cantin qui se fera
un plaisir de résoudre
tous vos problèmes d’esthétique
et de maquillage

& *-­
is; •
LJ

Jeunes et moins jeunes, 
prenez rendez-vous dès maintenant à

652-2581
[%

m Les Salons Yvette
W' 19 rue Rioux 

Varennes
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LE LAC ET LE SAULE

Le samedi-culture

C’EST POUR TOI !
ne t’en coûtera que dix ($10.00) 
dollars pour participer à ces ac­
tivités.

Il y a d’autres cours aussi 
pour toi pendant la semaine: gui­
tare, violon, flûte-â-bec, harmo­
nie, expression dramatique, bal-

Savais-tu qu'il y a au Cen­
tre Culturel des cours du same­
di spécialement organisés pour 
toi? Tous les samedis il y a des 
cours de marionnettes, rythmi­
que, arts plastiques, cérami­
que, modelage, théâtre. Tu peux 
choisir le cours qui t’intéresse 
et y travailler toute l’année si tu 
le veux. Si jamais tu désirais 
changer de cours après le congé 
de Noel, tu pourras le faire. Il

riens: une légère brise me 
suffit. Tu comprends, j’ai 
tellement souffert dans ma 
vie! Je veux que tout le mon­
de le sache, je veux me plain­
dre pour toutes les souffran­
ces que j’ai subies jadis en 
silence. Ooooh! Tu me com­
prends?

Si ne répondait pas. Il é­
tait devenu triste.

Si n’alla pas très loin. A­
près quelques minutes de 
marche, il arriva au bord 
d’un lac dont l’eau lui appa­
rut merveilleusement cal­
me.

Si se releva d’un bond.
- Je vous ai blessé?
- Mais non, mais non, fit 

le vieux saule. Assis-toi, ça 
me fait du bien. Ooooh!. . .

- Ca vous fait du bien? 
Alors, pourquoi ces plain­
tes?

let.

Si toi ou tes parents voulez 
plus de renseignements: 679­
6512.- Salut.

- Salut, répondit le lac.
- Tu as l'air si calme. . . 

comment fais-tu?
- Je ne fais rien. C'est 

simple, tu vois. Mais ne le 
dis pas, c'est un secret.

- Je ne le dirai à per­
sonne.

Si pensa qu’il avait quel­
que chose à demander au lac, 
mais il n’ arrivait plus à se 
rappeler quoi. Il songeait à 
Loue.

Il aperçut un saule. C’é­
tait un saule géant, monu­
mental, voûté comme un 
vieillart, torturé par de lon­
gues années d’existence. Im­
pressionné, Si alla s’asseoir 
doucement près de lui, en 
s’adossant sur l’écorce.

- Ooooh! gémit le saule, 
et l'écorce craqua.

- Ca me fait du bien de me 
plaindre. Ooooh! .. .Tu vois? 
Quand j’étais plus jeune, j’ai 
souffert, horriblement souf­
fert: on m’a égratigné, grif­
fé, rongé, sali - ooooh! Mê­
me qu’on a planté des clous 
dans mon écorce; et je ne 
compte plus les pics-bois 
qui m’ont troué. J’ai suppor­
té tout cela en silence, tout. 
Et maintenant. . . ooooh!...

Cette fois, le saule gémit 
pendant presque une minute. 
Quand le silence revient, Si 
demanda:

- Et maintenant. . .?
- Maintenant je me plains. 

Ca me soulage de me plain­
dre. Je commence à me faire 
vieux, ça me donne une bonne 
excuse. Je gémis pour des

NOS GAGNANTES 
DE LA SEMAINE DERNIÈRE

- Dis, tu me comprends?
- Oui, mais j aurais pré­

féré ne pas vous entendre.
- Pourquoi?
- Parce qu’au début de vo­

tre histoire, je vous ai cru 
quelqu’un de vraiment cou­
rageux. A la fin, j’ai corn- 
pris que votre COUrâge n 
vait servi qu’à vous sauver 
la face. Au fond de vous-

MANON DEMERS 
669 ROBERT GIFFÆD 

655 - 0138

MICHELINE DAIGLE 
679 a LAVAL T RIE 

655 - 9262

est pris dans une de mes 
branches les plus hautes. 
Depuis dix ans qu’il est là. 
Tu le vois?

Si scruta les cimes de 
l’arbre. Il découvrit le pa­
pier.

mot. Il s’en allait lorsque 
le saule le rappela:

- Eh!
- Qu’est-ce qu’il y a?
- Ne raconte mon histoi­

re à personne!
- Bien sûr: elle n’en vau-

même, ne vous trouvez-vous 
pas un peu lâche?

- Comment! Moi, un lâ­
che! Ooooh! Je suis insulté!
Je ne te parle plus. Va- 
t'en, tu me fais mal. Ooooh, _ drait pas la peine, 
que je souffre!

Si se leva sans dire un

- Il est noir/ dit-il. Ce 
n'est pas celui que je cher­
che. Merci quand même.

- Je crois que ce bout de 
papier me fait mal. Ooooh!..

Si quitta le saule qui conti­
nuait à geindre.

Il se sentait triste, et son­
geait à la petite fille appe­
lée Loue.

- Ooooh!
Si pensa malgré lui que 

peut-être le vieux saule a­
vait ce qu’il cherchait. Mais 
il en doutait. Il lui demanda 
tout de même:

COLORIEZ CE DESSIN SELON VOS GOUTS ! Lettrage aura lieu chaque mardi.

- Auriez-vous un vieux 
bout de papier?

- Un vieux bout de papier? 
Oui, j’en ai un. Regarde, il ( A suivre )

kV À

SPECIAL
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Choix immense
Plants de haies

18” à 24” pour 35$ à 65$ le pied 
36” à 48” et autres variétés

Conifères et arbres variés
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Si et le saule.
%

ATTENTION ...LES PETITS! 'Siï'f j
Etienne, notre caricaturiste, et M. Plante de la boutique Au Calumet” vous offrent 
la chance de participer CHAQUE MARDI à leur concours de coloriage. Vous pouvez 
gagner Zbonsd'achat de $2.00 CHAQUE SEMAINE. Et en plus, participer au grand 
tirage le 30 DECEMBRE, d’un magnifique animal de peluche d'une valeur de $25.00.

HÂTEZ-VOUS ET BONNE CHANCE ! PEPINIERE de BOUCHERVILLE
YVES LeNAOUR prop.

* p i/ o ? k p. a n i (

Déposez vos dessins dans la 
boite à cet effet, à notre magasin. 1089, de MONTBRUN coin d’AnjouNom............................

Adresse.....................
T* Numéro de.téiéphone Boucherville 655-1942V F



LA SEIGNEURIE, 19 ou 25 octobre 1969 - 23

g :O -,
-

* CONNAISSEZ-VOUS 
9 NOS MARCHANDS

par: Doris Roman.
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LOUIS BOIS i J*.-’.J H

â

Une riche boutique 
du cadeau

Se
1» J ■ ; T

mm
Lu.

Bols songea à porter définitive- |, ,
ment ses pénates dans une des 
banlieues de Montréal, particu­
lièrement promise à un bril­
lant développement industriel et, 
par ricochet, à une croissance 
du secteur domiciliaire. Les

Le nom de M. Louis Bois, 
accouplé avec le titre profes- 
lonnel de maître-électricien, est 
connu depuis nombre d’années 
dans Varennes. En fait, M. Bois 
est électricien depuis 34 ans.
C’est dans la capitale provincia­
le qu’il fit ses études techni­
ques. La période de la guerre 
le retrouva dans la Métropole et 

banlieues, alors qu’il tra­
vailla dans le domaine de l’é­
lectricité sur les constructions.

A la fin des hostilités, M.

toe les goûtsles cade

au fond de teint, de l’huile de vi­
son pour le bain aux rouges, etc. 
Pour la gent masculine s’alignent 
de magnifiques articles pour le 
bar, des ensembles pour le bu­
reau, etc. De plus, toute une hor­
de de jouets attend le choix des 
petits; oursons de peluche, petit 
piano, livres à colorier, voitu- 
rettes, et tant d’autres qu’il fau­
drait des pages pour les décrire!

Dans les autres domaines, l’on 
se doit de citer les peintures 
Glidden. M. Bois prépare lui- 
même une variété infinie dans 
les teintes ou vend des peintures 
déjà préparées, si désiré. Bien 
sûr, tout le nécessaire à peintu­
rer: pinceaux, rouleaux, écuel- 
le, etc., se trouvent en stock. 
D’autre part, dans son domaine 
spécifique qui est l’électricité, 
M. Bois dispose d’une quantité 
de luminaires très avant-gar- 
distes. Dans le même domaine,

■ un bel avantage est à la dispo­
sition du public depuis quelque 
temps; il s’agit de la vente de 
réservoirs à eau chaude Cascade 
40; dû à des ententes avec Hydro- 
Québec, ces réservoirs ne coû­
tent que $4.92 par mois, pendant 
17 mois.

Il est à retenir que M. Bois 
s’occupe également de vente 
d’ameublement, sur demande. Il 
amène lui-même, avec plaisir, 
ses clients aux salles de montre 
des compagnies, où un escomp­
te substantiel leur est accordé.

Le commerce Louis Bois est 
établi sur des bases solides et 
nous lui souhaitons de continuer 
à progresser dans le même sens. 
Nous saluons Mme Bois, toujours 
si aimable et attentive, et leur 
charmante jeune fille Louise, qui 
travaille à l’Hôtel-Dieu comme 
secrétaire médicale.

UNE IMPOSANTE BOUTIQUE 
DU CADEAU:

La spécialité du commerce 
LOUIS BOIS est le cadeau, et 
tout ce que cette ligne implique 
de variété et d’originalité.

Entre autre, j’y ai remar­
qué des reproductions réussies 

' et des peintures très expressi­
ves. Je pense surtout à cette 
peinture française, petit chef- 
d’oeuvre de plastique et de pic­
tural où, à travers les arches 
gothiques d’une galerie, l’on voit 
un paysage vivant: le noir des 
arches et les pastels du pano­
rama créent un effet assez par­
ticulier.

Des bibelots sortis de tous les 
livres d’histoire et de contes 
attendent le choix du client. Des 
pièces de verre taillé, rutilan­
tes sur leur étagère, leur don­
nent la réplique. La maîtresse de 
maison y trouvera toute la gam­
me des appareils de cuisine; 
grille-pain, bouilloire, fer à re­
passer, etc., de marque Sunbeam. 
“La boutique aux épices”, com­
me son nom l’indique, est une 
étagère pour les diverses épi­
ces qui allie à la fols T esthéti­
que et le pratique; elle est tout 
â fait de bon goût. Il y a égale­
ment des saladiers de bois, des 
chandeliers très rustiques et ori­
ginaux, des cendriers de formes 
diverses, des séchoirs à cheveux 
et de splendides et très vastes 
miroirs plain-pied.

Si la femme, en tant que maî­
tresse de maison est servie â 
souhait, elle l’est aussi en tant 
que femme: depuis quelque
temps, une ligne nouvelle s’est 
ajoutée aux autres: une montre 
joliment décorée présente une 
gamme très riche de cosméti­
ques, allant du vernis à ongles

UN EMPLACEMENT COMMER­
CIAL ATTRAYANT:

La situation géographique ur­
baine et la personnalité extérieu­
re de l’entreprise constituent un 
facteur hautement commercial.services d’entrepreneur électri­

cien de M. Bois touchent â la 
fois aux domaines Industriel et 
résidentiel. C’est ainsi que, à 
juste titre, il opta pour Varen- 
nes et y réside depuis.

Depuis son inauguration en 1960, 
le commerce LOUIS BOIS a ou­
vert ses portes sur la rue Ste- 
Anne, artère commerciale par 
excellence et, qui plus est, dans 
un secteur qui groupe plusieurs 
commerces, ce qui a l’avantage 
d’attirer la clientèle. D’autre 
part, l’apparence extérieure du 
négoce est attrayante: son an­
nonce lumineuse arborant une 
vaste lettrage, ses larges baies 
exhibant un choix diversifié de 
marchandises et sa porte vitrée 
sont autant de raisons qui susci­
tent l’intérêt.

ses

Merveilleux...

à, tous 
les points 
de vue!

Les raisons qui incitèrent M. 
Bois à ériger son établissement 
tenaient a ce que la population 
grandissante d’une façon réguliè­
re et, parfois même, avec de 
petites explosions démographi­
ques sporadiques dues à l’im­
plantation de nouvelles usines, 
augmentait les chances de sur­
vie et d’épanouissement d’"n 
nouveau commerce; d’autre par

TAPIS CORONET 
en fibre

polyester KODBL
La texture douce et luxueuse de la laine. La 
résistance et l'élasticité des fibres synthé­
tiques. Seuls, les tapis Coronet fabriqués 
de fibre Kodel vous offrent un tapis a la fois 
épais et souple. Ce tapis aux poils serrés 
qui coussinent vos pas, vous est présenté 
en une kyrielle de textures et de motifs 
vibrants de couleur. Les poils des tapis 
Coronet en fibre polyester Kodel résistent a 
l'écrasement sous l'action des pas et re­
prennent vite leur forme. Les marques lais­
sées par les meubles disparaissent en 24 
heures. De plus, le nettoyage et le détacha­
ge sont un jeu d'enfant.
Le tapis Coronet en Kodel résiste avec 
opiniâtreté au va-et-vient tout en étant 
luxueux à souhait. Il est exceptionnellement 
avantageux à tous les points de vue. Voyez 
là gamme complète de tapis Coronet fabri­
qués de fibre polyester Kodel. Ils se 
distinguent par leur qualité exceptionnelle.

Les revêtements de sols qui restent jeunes, fabriqués par

DO&CO/CORONET
GAGE D'EXPÉRIENCE

EN VENTE CHEZ

des entreprises exis-aucune
tantes ne disposaient des pro­
duits Moffat: cuisinière, laveu­
se à vaisselle, lessiveuse et 
sécheuse, réfrigérateur, etc.

C’est alors que M. Bois fit cons­
truire ce spacieux emplacement 
que nous connaissons. Sa rési­
dence est attenante au commerce, 
résidence de laquelle la vue sur 
le fleuve est magnifique.

Les portes-miroirs: élégance et espace
VASTE CHOIX

D’ENCADREMENTS

i M
;

!; h TOILES ET TABLEAUX

NADON LINOLEUM ENR. MIROIRS ET VITRES 

DE TOUS GENRES
115, rue Ignace Hébert

(652-2431Varennes

Dépositaire des peintures J. P. Parent, 
propriétaireSIBO WÊmÈ deface

VITRERIE BOUCHERVILLE ENRG. 655-1584
V'"

J
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Mieux vaut prévenir Z• • • •

... J ayOU,et qi;e !° pluPart des femmes soumettent leur épiderme à de rudes épreuves. 
L abus des bains de soleil, la négligence à suivre les règles élémentaires de l'entretien du vi­
sage, entre autres, contribuent au vieillissement de la

A l'approche de la "mauvaise saison”, il est sage de faire vérifier l'état de santé de sa 
peau par une esthéticienne. Souvent quelques soins appropriés suffisent. Mais, il est possible 
que le mal soit plus grand. Les sérums entrent alors en action.

Ces sérums qu'on dit miraculeux, que sont-ils? Ce sont des produits biologiques en am­
poules, a base d'extraits placentaires, hormonaux, embryonnaires ou de sérums de cheval, à la 
fois revitalisants et astringents. Ilsretendent la peau et provoquent la formation de cellules neu­
ves. Les sérums s'emploient par cure, selon le besoin de l'épiderme et sous la direction de 
I esthéticienne.

Micheline, votre esthéticienne diplômée, vous accordera une entrevue gratuite

AU SALON DE COIFFURE: LA PERRUQUE “VÉNUS”,
EST EN VENTE TEL QU'ANNONCÉ. À LA TÉLÉVISION

A $39.95
Dépositaire des fameux produits du Dr Renaud

l

L peau.
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CHARGEX

LIVRAISON AUTOMATIQUE 
D'HUILE À CHAUFFAGE 

traité avec
peinture FANTASIA
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% ECONOMIE
EFFICACITÉ
PROPRETÉ
CONFORT

Pour l’intérieur Pour l'extérieur .

COUCHE DE FOND

$5?5
le gallon

COUCHE DE FOND 

PEINTURE BLANCHE 

FINI EMAIL

LATEX

FINI À L'HUILE MAT Y­
' X

;■ S

%
SPÉCIAL: SERVICE

BRULEUR
Le m$6 * ! $7.95

le gallon \ * |e gallon

SEMI-LUSTRE du

incluant toutes les pièces 
est fourni gratuitement 
a toute notre clientèle

LOCATION DU CHAUFFE-EAU
par mois 
excluant la taxe

SPECIAL:I I «Msl ^ QC
ale gallon

— . ,1 - $2.99a ciment

Ëh MARCEL TURCOTTE
534, BOUL. MARIE-VICTORIN, BOUCHERVILLE 

—---------  • 655-1365 • -------------

INC.


